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Pourfaire ces lointains voyages, ils orga®
nisunt des caravanus plus qu moins nom’
breuses. À leurtôte ils mettent quelques’
uns des leure, homiaus éprouvés,. armés
jusqu'aux dents et investis du droitde vie
-et'de mort. :
. lin guise de betes da somma, ils pren-
nent des négres eaclaves, qui servent tout
à la fois de porteurs et de guides.
Les marchandises consistent, le plus nY-

‘ dinajroment, en élotfes de différehtsgéhres
ot de dillérentes couleurs, en | cotonnades,

{en fil d'archal, en verroteries et autres me-
"| nus objets dont les Nègres sont cürieux.

-La cargaison, répartie en ballots .de
Le docteur parlede la ville de Tété ot poids à peu près égaux,est placée sur les

des lortugnis. Quelques explications de-| Épaules et sur la tête det porteurs, dont les:
viennent nécessaires pour éclairairison ré
cit ot orienter le lecteur.
Tôté vst une ville maritime de i'Afrique

uns sont chargés des provisions de bouche
ot dev objets de campement,
Lt avant, marché le ‘guide, Kirangozi,

méridiotale, dans la capitainerie générale

|

BON San sr'l'épauté, son pavillon à la main
do Mozambique, sur le fleuve Zumbeze. [son coract de lor-blang,au coté ‘ Ainsi or-
Commele Mozambique, elle fait partie des | @anisés, ces hardis trafiquants ne craignent,
vastes poxsessions portugaises dans cette

|

pas de s'avancer dans l'intérieur dela gran-

partie de l'Afrique. Elle est le centre d'un
commerce actif en ivoire, en peaux ‘de 1l-
grès et, malheureusement, asp
care, en esclaves
Malgré l'interdiotion de Ja traite chez los tout âge et,

puissances de l'Europe, d'uù vient au L’or-
tugal cotriste privilége ? l’ar une conven-
tion conclue avec l'Angleterre, lu 22 janvi-

de terre, :
Là, ils échangent Jenïs marchandises:

wrd'hni où-| calitro les productions du'‘payé : aromates,
. purlonÉ‘esclaÿes de

(dp tod sexe,”
la marchandi-e humaine est traitée

comme nous avons va dans Je chapitre
précédent. Les tribus noires, qui conuajs-

ambre gris, joie el

er 1815, le Portugal s'engagea À renoncer

|

#enl l'avidité des Arabes pour les esclaves,

an commerce des esclaves. Puis, on 1817, se font la guerre afin de s'en procurer et
il réserva, par ne clause additionnelle, le de les vendre au passages des caravanes.

droit de le continuer sutles côtés d'Afri-

|

lExcitées par l'apput du gain, et souvent
quo, sitaéus au dalà do l'équiateur.

Enfin, par un nouveau traité passdb en
1827. entre l'Angloterre ot le Brésil, il” fut
établi que la traito cesserait tout à fait en

fomentéespar des traîtants étrangers, ces
guerres fratricides sont sans pitié.
Outrenos missionaires catholiques, “les

voyageurs anglais, bien que protestants,

1880, danstous Jen Etats, dépendansde|mnis qpe.nous a mons citer à cause ‘de
l'empereur dom Pâdro, et qua toute _cou-| leur exaclitude, ne peuvent contenir m

travontion à cutte défonse serait considérée| leur douleur ni leur indignation, lorsqu'i
et-punie commepiraterie. -, - - parlent des atrocités et des ravages, accom.

La cupidité n’en'a pus tenu compte, etle pagnemont inévituble de ce vaste com
uverñementbrésilien ferme les yeux.

j

Merce da chair hamaine, intre tous lnis.

e là, ces chained d'esclaves qu'on voit nr-{ sons encore parler le docteur: Livingstone.
river À Téié et v'on embargne pour le 4 Pendant notre séjour sur les rives du

Brésil. De là, aussi, la conduite du dôc-| Nynssa, nons avons pu constater que ja

teur Levingatoge pourlez délivrer,
Reyanons'au,récit QU, coyrageux ‘voya-

genr.'Rastés sanls region prisonyiers
s'agenonillèrent el battironk A

7 {tite s'y faisait avec une éfrogable activi-
té, Noustehohs dp ‘colonel R; tendns « by, cofistil

} auglpisot chargé d'affaites de Sa Majesté,
us Imains avec; biilapni qe, à Zuygiliar, Qu'il passe là

énergie, pour exprisier leuy . gratitude. | doushe
Nous efunesbientdt coupé :les. liens.ides] région du

de cette ville;vonant, dg. la seule
Nyossa, diz-neuf malle esplauesne

- .

femines et des cnlanta : il était plus -diffici-i 47. “
le dudélivret les hommes.
“4 Chacun'de ces malhenrenx avoit le| ps8 les esclaves expédiés dans les. rades

d'unis - forte portugaises.¢oli ris dans Tenfourchy
branche, desix à sept piède de long, “que

“ Ce chiffre) bion entendu, ne comprend

“ Et qu'on ne se figure pas-que ce chif-

maintendil Ÿ la gorge nfie tige dol'or, éoli- fre de d -nouf mille réprésente toutes les
doment rivée aux deux bouts. La
che, fixée aucon dupremier esclave, sv‘re-| Marché de Zanzibar.
joignait fortement secllée, à la branche du ;

Do plus, chucun des cap-| forment qu'une
tifs-nvait les maine liées davant lui avee| mes de latraite.
second escluve

brqi-| inforturies, que cause tét érivdi annoël au

Les captils qu'on arrache du pays, ne
égêre fraction des victi-

ous n'avons pu nons

une corde, qui allait su rattacher au cou de faire uno idée de ce commerce, atroce, qu'-
celui qui le précédait.

* Quand fes hommes furent mis en li

| sn le voyant A la source, Let
* Pour quelques centaines d'individus

berté, nous dimes aux femmes de prendre que procure une (le ces chasses, des miliers

Wwldrine dont ellos étaient chargées, et d'en d'homines sont tués, ou maurent de ours

faire de la bouillie pourelles et pour leurs blessures, tandis que les autres, mis en fui-

enfants, Tout d'ubord elles n’en voularent
rien éroire : c'était trop beau pour être
vrai. :

te expirent de faim et de misère.
“ D'autres milliers périssent dans les

guerres civiles orf.de voisnaæe, tués, q d’on

“Mais quand l'invitation logtgt 6t6 se. fio.l'oublie pas, par les demandes des ache-
nouvelée, elles se mirept promptrment à letira d'esclaves.
l'œuvre, firent an grand feu et y jetèrent
les cordes et les fourches, leurs. maudites |8Vons Lrourés dans lus
compugues de tant de nuils douloureuses
et de tant dejonrnées pénibles.

ni
“ Log nombreux suelelles que nous

ois où parmi les
rochers, près des étangs, le jong des che-
mins qui.conduisent aux villages désoits,

“ Boaucouÿ d'enfants avaient À pinea| attestant l'uffroyable quantité d’existences

cinéans! il y en avait mème de plus,
Ainsi furent délivrés quatre vingt-quatre

gacrifiées par ce trafic maudit.
“ Daprès cu que nous avons vu de nos

esclaves, hommes, femmes et enfants, Ils propre yeux, nous avons lu ferme convicti-

racontèrent à leurs hbératenrs quelques- ow ctjamais opinion ne fo tplus concienci-

unes des utrocités commises par les trai.
tants. :

La veille doux lommes avaient élé tuées,

|

le.
pour avoir essayé de tétacher lqurs cour-
roias.
Le chefavat-dit à tous les eaptifs, qu’il

leur en arciverait autant, s'ils cherchaient à
s'évader.

fase, qilé chaque ‘évclaye ne représen-
te pas'le cinquième des victimes de In trai-

* Les serviteuxsd'unepatits bobrgade,
sitaée en, pied du Horamppala, avaiont été
réduits à la dernière misère, par le lamoux
Mariano, le grand pourvoyenr des traitanta
portugnis. Ou voyait les femmes chercher

Uné majheureuse more, ayant refusé de

|

les insectes, des racines, des fruits sauva-

prendre un fardénu qui l'eripéchait de
porter son enfant, vit aussitôt bruler la cér-
velle du pauvre putil Co
Un howrne, accabléde falijap et ne pon-

vant plus suivre les autres, avait été expô-
dié d’un coup de hache,
En continuant leur route vers le grand

lac Ngassn, le docteur Livingatone el ses
compagnons eurent le bonheur de déli-
vrer plusieurs antres chaines d'esclaves,

qu'on nmnanait à Tété. -
Mais que sont, grand Dien ! les quelques

colltnines de malhorifeux arrachés anx
tannins dé leursravissettrs, en. comparaison

deceux qui étaient deyènus, ét qui chaque
jour encoredevignnen lotir proie ? Lé[
chapitre suivant donnerala réponse,

3 OMAPITREV
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Suros odtes orientales d'Afrique, depuis lo
capDolgado jusqu'au cap tuardafiv, dans
Une étendue de plus de trois cents. lieues,
habitent de nombreuses tribus arabes,
Actifs entrepronants, d'une: rave capneité
pour le commerce cl d'une rapneité pro
verbiale‘ces descendants d'Ismaël vont el
viennent sans cesse “dns l'ntérieur de|?
PAfritue, oi ilé exploitont log‘ panvres No.
gtd,” +

us, tout ce qui pouvait être mangé, afin
de trainer, s’il était possible, leur triste

existence jusqu'à la moisson prochaine;
“ Tous lès jbirs nousrenconfrions des

cadavreë‘flofttants surlarivière; ët chaque
matin on allait enlever desroubs ‘de notre

vapeur, ceuxque les palettes vaient rete-
nuapendant, 1a nuit, Lu

“ Bet immense ravage brisait le cœur.
Les rives du lac, aatrelois si populeuses-

étaient déserts, les villages brulés. Un
silence de mort avait auccédé au bruit jo,
jeux des bourgades, ou la foule industrieu-
se nous avail vendu les produits de son

travail.
“ Des #pectres offrayants, dont In taille

laisshit povirtalit ‘entrevoirla jetinesse,filles
ot garçons, les youx éteints, rompaien* &

l'onibre de cases désértes ;

‘

quelqües joirs
oheore, et, lyés par lo’ faim, ‘ils angmen-
taient le nombre des victimes do Ja. trai:
te

- ,#* Notre expédition ast la première, nous
le croyons du moins, qui ait vu la traite
au lisu même -de son origine ; et l'ait sui-

vie dans toute ses phrares : voila pourquoi
nous avons déerit en détail les diverses
protiqhes de cet odieux négoce.
et

(A coutinueri] ” 

T™ +

L'histoire des’ Trois-Riviètos.
“+. (Année 1645)

ue eo [Suite]

Soumis—Abandon presque total du fort Richelieu,
Pretres desservaut les Troie-Hivières. Prépapaiifs d'hi-

| vernement. M. de Chavigny ; ses torres- Fermiere

et domestiques des Jésuites aux Trois-Rivières. Le Père

de Noue va au fort Itichelien,

Dans l'automne de 1645 le fort “ Riche.
lieu fat prosqu'abaudonné, savoir, à la re.
serve de huit vu dix soldats. Nos PP.
‘Veudemare et Joseph Dupéron, en revine
rent sûr lu fiu de septembre, et personne
n'alla à leur place pour y deneurer. Mons.
do'Stnnbteirk (1) qui commandait s'en re.
toyrua en France. (2)” Les missionnaires

{1) Bantèrre, d'uprès la Mèrees l'Incaruatlon, Lettres
Hist p. 394 0.

(8) Journd! des JpiB, ‘

des Trois-Rivières se chargeaient de visiter
la place durant l'hiver pour le bien spiri-
tuel de la petite garnison.
Les notes qui suivent complètent nos

renseignements sur cette année.
Le P. Joseph Duperon était aux ‘Trois.

Rivières, les 12 oétobre, 17 novembre et 22
décembre, selonle régistre.

VergJu fnd'octobre, onfit les prépara-
tifs pour pusser l'hiver, * Le l'ère Buteux
lut mis supérieur. aux T'rois-ltivières.
Avec lu P. de Noue,le Père 1, Pjart pro-
cusour des Hurons, et le Père Joseph Dn-
peron, et trois hommes.” A Sillery, les PP.
de Quen, Masse et Dinilldtes. A Québec,
les PP. Lalewmant, Vimont «t Dendemare.
Les PP, LeJenno et Jogues sont destinés à
hiverner à Montréal,
# Sur la fin du mois d'octobre, le P. Le

Jeuneet le P. Buteux s'en retournant de
Qubhec pour les Trois-Rivièreset Moupré-
al (8jmaridrent en chemin un nommé Nop-

(8) Yio Père Bnteux pour les Trois-Rivières, etle P:
Le Jeune pour Montréal.

ce avec la fille d'un nommé Piscar qui
éthränt' pourlors chez M. de Chavigny, et
puis detnourdreht chez M. de la Potérie.
M. ‘de Chaviguy se ressentit de ce change.
wunt et s’en prenait au P. Le Jeune ; rayis
il parutdepuis que M. de Chavigny, avait
tort dp se plaindre du P.le Jeune, (4)"

(4) ‘* Journs! des.” Pe iL >

. Un mot dn seigneur deSillerys
Le 25octobre, le gouverneur-général, al-

à Québtt pour y commander en son “ab.
sence.

Vers lemold dejunvier suivant, comme
M. de Chävigny s'en retournuit de Québec
à Si.lery avec son domestique, l’un et l'au -
tre qudurreus tant de misèresur la route
< à fanted'avoir assez de monde poûr trai-
ner sa traine ” qu'ils prirent le lit et fail i-
renten mourir Dans les temps primitifs
de la colonie, les zentilshommes . ne diffé
raient pus beancoup du commun des mor-
tels-lorsqu'il s'agissait de travailler ou de
voyager. ",

: de Gharigny n’est pos étranger aux
Trois-Rivieres, quoiqu'il neparaisse point y
avoir vécu.

François de Chavigny, sieur de Berche-
rean, étaitarrivé en Canada bn peu avant
madame de la Peltrie, sa parente, I avait
épousé,vers 1640, Eléonore de Grandmai-
son. Su résidence était à Sillery où il pos-
séijait des terres. L'une des trois conces-
sions qu’il obtint était délimitée comme
suit: “ Une demiv lieue de terre en lurge
à prendre le loug du fleuve Saint-Laurent,
au-dessus et au-dessous de Québec, à com-
mencer depuis les T rois-Rivières seulement
juéque à l'embouchure du dit fleuve, sur
trois lieues de profondeur en avant dansles
torres,soit du côté de Québec,soit à l'autre
rive dû'flenve,aînsi que le sieur de Cham-
gy le désignera.” Onvoit qu'il y avail
de la marge pour le choix de cette terre
d'une dumie lieuede front, entre les Trois:
Rivièresotl'entrée du fleuve Saint-Laurent.
L'acte porte ; “ fera le dit sieur de Chavi-
gny passer jusques à quatre hommes de
travail au moins pour commencer le défri-
chernent, outre sa femme (Eléonore de
Grandiitaison, nommée en tête de l'acte) et

sa serrhate, ensemble les biens et les pro
visions pour la subsistance d'iceux durant
trois années, qui Jui seront passés et portés
gratuitement jusqu'à Québec.” (6) Ces pre-

(3) * Dog. de la Lenure Seigu.” p. 315.78,

miers actes de seigneuries seront toujours
intéressants à consulter.
Sur la fin d'octobre 1645, on rencontre la
note suivante dans le Journat des Jésuites,

* Aux Trois-Rivières il y avait deux fer-
miers tenant nos terres per modum vnivs;

lils n’y vaquaient qu'à demi, travaillant ail-
leurs pour enx Ou mit en délibérationsi
on reprondrait les terres pour les gouver-
ner, ot il fut dit que oni. Les fermiers y
condescendirent volontiers, et dans l'im-
plissance dè trouver des hommes pour
fions, comme on vonlut les porter À lès rè-
prendre, ils n'y voulurent point entendre ;
on fut donccontraint de faire les terres
nous-mêmes.” lit plus loin : “ Le 12 no-
vembre arriva {à Québec) Pierre Gonter
des Trois-Riviore que Robert Hucho était
allé quérir dans un canot pour faire ici la
ouisine à la placo de nos Frères qui y
avaient trop de puine ; on envoya four
souluger nos Pdres 3 sa place Ma jeu

 
 

lint à l'Île aux Oies, lnisss M. de Chavigny.

Chonrel qui demeurait ici... Les trois
hommes gui étaient sux Trois Rivières ga-
paient centlivres. L'un se nr mmsit Chres-
tiennot I'sutre Mathieu Chouré et le troisid-
me Antoine Desrosiers.”
Mathieu Chouré se maria et s'établit à

Beauport vers 1600. Chrestiennotétait un
mauvais sujet dont la fin nous sera acon.
tée eu temps et lien. Antoine Dgarosiers
fonds yug honorable famille dans le district
des Trois-Rivières ; nous en parlerous.

Robert Hache est l’un das employés des
Jésuites qui ont demenré le plus longtensps
aux Trois-Rivières dans los premières ane
nées de ce poste, Il parait être resté a Qué-
bec depuis l'autowpe de 1645 jusqu'à l'au-
fomne de 1646 où il s’embarqua pour le
France Il revint au Canada.(6)
{6] ‘ Journal des J), p. 25. 43, 47, 66, 805,

* Le Père de Noue partit des TroisRi
vières le dimanche devant Noë} (le 10 déc.)

pour aller à Richelieu le faire gagnerle Ju.
bité; il y'demeura douze jours et rapports
qu'il y Avait quelque espêçe de nécessité
qu'on ÿ retouinat pour empêcher bien du
ésordre et da la bronillerie.” (7)
{TJ * Joveual des J13.

Nous verrons bientôt que le digue relic
giuux entreprit de retourner à cetie mission
ei.qu'il touva ls mort en chemin,

{A contiauer.)

On lit dans le Vaterland de Vienne du 8
novembre :

Le Papo et la diplomatie.

La nouvelle quel'Angleterre aurait l'in-
tention de rappeler l'agent diplomatique
qu'elle entretient auprès du Pape Pie IX »
eu naturellement pour effet de combler de
joie la New free Press, ainsi que tout le
clan du ses satellites libéraux. Cette
nouvelle pourrait ne pas se confirmer, il
n'importe, le seul brait qui eu à couru lui
u suffi pour motiver un plat article dirigé
contre le chef vénérable do la catholicité, et
pour re lancer dans toutes sortes de Con-
Jectures fantaisistes. D'après elle, avec Ii
solement pohtique de la Papauté, commen
ceraitl'agonie lente mais certaine de 6
grandeur et de sa puissance rmorals ; l’Alle-
magne, vraisemblablement ausei l'Autri-
che se rulliant enlin au comuman program-
me, veut briser tout lien spirituel avec Ro-
me : le Pape ne sera plus biontot qu’un in-
offensif anachorèts,
Eu attendant la nouvelle en question ne

Jest pas confirmée Le svrait-clle que l'on
aurait encore auprès da Suint-Siège les am-
bassadeurs d'Autriche, de France. de Bel
iqui, de Bavière, de Portugal. du Brésil,
e San Salvador, daus l'Amérique du Sud.
La Russie à rappelé son ambassadeur M.
de Meyendorf, à la suite des procédés peu
courtois de ce dernier en 1865, ct dénoucé
son coucordat, afiu d'être moins généo daus
ses procédés sommaires l'égard des catho-
liques de Poiozme, Bismarck suivit cet ex.
emple quand Pie IX, apres lu rappel du
très suspect comte d'Arnim, eut congédié
le cardinal Hohenlohe, ca prélat qui, de
connivenue avec son frère, joue un rôle si

 

lieu et place du cardinal, on vit arriver le
lieutenant Stumm, mais ce haw! personnage
quitta bientot Rome pour aller prendre
pairt à l'expédition des Russes contre Khi-
va. En 1872, la Hollande rappela égale-
ment son ambassadear, pour se conforiner
à une décision libérale de la Chambre.

C'est ici le lieu de rappeler que les cerdi-
naux ne peuvent jamais accepter charge
d'ambaseadeurs à Rome, s'ils ont été, au
préalable, agréés comme tels par Sa Sainte-
té, C'est pour celte raison que l’on vit le
cardinal Guillaume d'Estonteville décliner
les offres de Charles VII{de France, ot le
cardinal Nicolas celles de Frédéric III qui
voulaient envoyer ces deux prélats à Ho:
me avecle titre d'ambassadeurs.
Pour revenir à ces bruits de rappel du

corps diplomatique, lus derniers ambassa-
deurs, après tout, peuvent bien quitter Ro-
me : que l'Autriche même, déféraut eux
vieux duparti nutional allemand, que la
France, soùs lu pression de BismarcK, rap-
pallent leurs ambassadeurs, comme cette
dernière a déjà retiré l'Orénoque de Civite-
Vecchis, lo Pape et l'Eglise n'en existeront
as moins. Sous plus d'au rapport même,
Pie IX ne pourrait que se féliciter si ces di-
plomates tels que d'Arnim, Minto, Miglie-
rali, Ponze, Grammont, La Valette, le tvew-
tenant prussien, ne venaient jamais plus

Rome jouer leur role à doubla face et pra-
tiquer leurs intrigues déloyaics.

Les Papes, martyrs aux temps des empe-
reurs pains, ou exilé comme Grégoire il,

Pie VI et Pie V1I, n'avaient pas de diplo-
mates aufour de leur pursoune ; mais ile

avaient pour eux l'Eglise catholique et Dieu
aussi triomphèrent-ila de leurs eunemis. Ce
ne sont pas les ambassadeurs, ni ceux qui
les onvotent, qui dirigent cette diplomatie
d'ordre supérieur qui, à travers les orages
et les persécutions, à toujours assuré ln vic-

toire à la papauté et à l'Église et conduit
les perséeuteurs à leur. perte. C'est là une
vérité historique suffisamment mise en évi-

dence par la fin tragique des empereurs

Frédèrie, II. Napoléon lar et NapoléonIII,
It est réservé à Bismarek. dans quelques
aunées, de faire briller cette vérité d'un éclat bion plus vif encore:

atrunge dans la poiitique de Bismarck. Au

 

Le Pape Pie IX, et avec lui l'Eglise ca
tholique romaine, bien différents en cela
de ceux “uicherchent leur salut dans le
modorne Jibéral, ne asuraient donc
éprouver aucnne créinte, toutes les ‘puu-
sancesde l'Europe en asriv à re
tirer leurs ambassadeurs de Rome, IMleür
restera quelquechose de supérivnr à tont,et
qui Bnslemunt aare voison «ie tout, la pro.
tection divine, et la pols iniuillible que
l'enfer ne prévaudra pas contre I'Eglise.
Mais les puisssuces libéralus redoutent la

greudeur morale de le papauté. Pluselles
vutforcent de créer ln solitude autour du
Pape, plus leur jerreur sagmente de voir
les peuples œtholiques s'enupresver de parer
à cut isolemment, eu voyaut à Rome leurs
atubemadeuis à eux, sous forme d'innorn-
brablee députatious.
Les puissances européennes, au surplus

ont toutes sortes de mmotils de n'être pas
raæurées. Unefois le dernier aumbasendeur

ti de Rome, leur rupture avec | visille
urope,l'Europe chrétienne, l'Æurope legi-

time vera Un fait accompli, «t la révolution
ourta célibrer sa reconuaissance officiotle.
adis, l'Earope monsrchistu avait un com-
taun patrimoine de lois morales etreligieu-
scs ; Un principe organique fondamental,
pertout identique, lui assurait l'unité politi-
que ep. même teinps que ls saprématie sur
les autres parties du soude ; le Pape était
le gardien recounu de cet ordre morale et
religiens, |
Lu dernier ambassadeur quittent Rome

fuerquers lu ropture avee ‘es traditions, et
pour les puissauces de l’Europe comwen-
esra une ère nouvelle, l'ère révolutionnai-
te ; libre à elles de s’y engager. Mais il est
un fait certain, c'est que, sur le terrain des
immortels priacipes, lus peuples de l'Europe
doiveutfatalemment s'entredévorer. Déjà
ils soni en armes, et 'atteudent que le mo-
ment de se précipiter les vus sur les au
tres, Ll n'y sura de victorieux,finalement
que le Pupe et l'Église catholique qui, sur
les ruinus précoces dumodurue état de cho-
evs. inaugureront une nouvelle ere chréti.
ne, comune ils firent aa sixiéwe sidcle, un
temps de le chute de l'empire romain d'Oc
aident,
Le dernier diplomate peut douc se reti--

rer de le Ville éternelle, les jouruaux révo-
lutionnaires s'abaudonner à lu joie en sou-
gosut au evlidaire Rome, le l’ape et l'Eglise
W’éprourent eucune crainte. La révoluti-
on ne saureit enlever au Pape son peuple de
fidèles ; ce n'est qu'avec lee princes de la ter
ro qu'elle fait des solidaires, de véritables
solidaires, ceux-la abandounés de tous,

Ou lit dans I' Univers:
Nous avous publié derniérement l'adres-

vée au Saint-Père par lee éréques réunis à
Raveunes pour les fêtes centenaires de
ssint Apolinaire. Aujourd'hui l'Osservato-
re romauo nous apporte, la réponse du Saint-
Père, et nous nous empressons d'en donner
la -trèduction :

PIE IX, PAPE
Vénérebles Frères, salut et bénédiction

apostolique.
Nous avone regu se commencement du

mois dernier lulettro par laquelle, touché
d'unejoie spirituelle à cause des pieux de -
voirs et dus VŒUE que vous ayez accomplis
auprès des cendres de saint Apollinaire, évê-
queet martyr, au siôge glorieux de son sa-
cerdoce, Tous avez Cru remplir également

ua devoir propre de voire charge eu Nous
exprimant vos sentimeats du sincère et ar-

dente affection pour Nous. Ayant la ce
que vous avez écrit à cette occasion, Nous
eu avons tiré un graude contolatiou ; car,

vuyant avuc quel zèlos vous svies pris soin
de msnilester votre piété enversl'illustre
propagateur de le foi en Emillie, aujour de
sa lête séculaire, Nous avons remarqué, en

niême temps,comment vousavies eu à cœur

de saisir celte pieuse occasion, afin d'en
recueillir dua fruits plus eboudants pour
vos Ames. En effet, vous en avez pris su-

jet de vous exciter, par exemple da trés
vaillant martyr du Christ, à fortifier votre
cœur ou milieu des ardeurs de la guerre
déchainée eu ce moment contre l'Eglise et
à resserrer par eu vœudplus étroitles liens

d'affoction qui vous unissent entre vous,

alin de rendre sûe-i de ples en plus étroite
l'union qui vous ratéche à ce Suint-Siôge,
jequel a été inatitué divinement pour être

le foudement de l'Eglise, le magistère in-
faillible de la vérité et le centre de l'unité
vetholique.
Nous vous félicitons, vénérebles frères,

do cette graude piété qui brille envous

pour l'édilication du peuple chrétien, et

nous ne doutous pas que plus illustre est

Jexemple de vertu que vous avez voulut

bonorer et plus grande est Pardeur avec

laquelle vous eves 1mploré l'assistauce du

très saint martyr, plus grand les se:

cours qui vous seront donués par Dien,

sfiu que veus moutries un courage égal au

rude combat de ce temps, que vous ren

plissiez avec vaitlance et fidélité votre sain

ministère.
Eu implorant instamment pourcette grâ-

ee de la clémence divine, Nous vous em-
brassons tous dans la grande affsction, de

Notre cænr, Comme gage de sette affoc-

tion ot en présage ”e toule vrute prospérité

Nous accordona dans le Svigneuret du

fond du cœur la bénédiction apostoil- jte a

vous, vénérables Irères. à nos autres chers
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sociés an yilpxy selfim ,
vous, ainsi qu'aux troupeaux dont la garde
est confiée à la foi de chacun de vous,
Douné à Rome, près Saint-Pierre, le 4

novembre de l’unnée 1874, de Noire ponti-
ficat la vingt-neuvième. -

akrerdé

LeGitehdradr Dibtèseds Pie rt

'
à

Orga estearoutechez MHORDafresue-i

 = PE mr

LES "TROIS-RIVIERES
wr neifgH'| Si

- 09 dis =

à enbigie- ’

sob fo. 5“ahr,
1" SIGINT 91 Fliw
[ETTI STII,CIPI SOUS TAStIgy)
UF 6 au/Quéhes..& Bége

   

    

Ll sont! wl

  
THLp Lien ©
DECEMBRE sitvaboi

: SILITR Ye fit AG
d'imbas

MARIA 810113
{ ae, Lad -

ni-1804.

     
  

Tia

  
   

adildl Sion amg er lceTs Jue tally¢ i
ei eatulion sale sdl sscugaiug + of ony?
ede wold écris dpu;häte,misconrtrésums
de la staure:devendredi quinmébiterait- 68
vendunt des (compnentainssplaslonzs dabts
quelques jours ;utve vas pis d
«1uv-chumikios N'a giégdque: quolqtes ine-

tants.dans l'aprèsmidi BL: Jolvatantile-
inandé l'ajournement, pour que-:Phon:!M
Ghupleau gai vanait d'arriver:à Québee,
pütiut aussi dénudriess explications}avant
dn:obmaelisertlus 1dbbits susi’Adreusd;we
A sapt houresot. demic, la séandd fat pou
rine~ El yhvaitdonleuxtraordiniiiire dar

exgalerids. - Jèm'aÿ entendu-qu'unerpar-»
tie:du xtiscouræcue :l'exssoilicitetimgénéral;
Aenjuger pamedque: jini entendu el pr
© qu'onun'on a dit: FhedspursideGefre-
bonne a très-bien. réusgi
Jdudressec ii 8tér 7proputée. pati:tesDr’ baw

rouque qui a-lait aivassez bori disoours: be:
Un. ;Camuroiy: qui l’a-csychidée:- a fait mie
Lonneiimpression sur lic ebombre.: 1 pir
le lentement, mais très-sensément ef/l'étior
tivncdb lai laitpusdétaut:his vtr à
»Medoly. s'ubjecta -alorsà,' continuer les

débats, va queclus-Trésslutions-de {Àdressg
n'avaient pus étédistribuées. ‘Muis ellesle'
furent uüiédiatementot Idreeifusis'op io
sitioniduthireitonner Hhsuite.skspasion
batteriéba ob core of end donatedtot

Ua petitineident.ayant-dérangsnomen.
tauément lesiséulerts,:M, Beauthenr «d'He-
cheluga suileva-alons,-ponrv'bjeurdétintr! sa
positun. . Aprèsavoir btit-coutmatét, dans|!
Caisslurmape brésepigaants) liniour,-quegns-
Rilestuit nutrelois: Fopiposition “pourla dif
gence des: atfitres aveuwon
deutewporisation;alemandmil deux remises
deséaucuielr ungusenleonrndarlibdielara}
qu'il ne pouvait quoi qu'à regret approuver
l'échange duterrain qui abt oto 1 {, ydr-
vo qu'ikétæit d'epimon quetetrivafu-échan-
ge. pand ueingo
Wil aleplus quiesilautis, maisquer copend
daniay doniierutitont. sou amphi at non]
weatl IUSIEM, CL 2 6 7270 CV daa wn €
Après de.députéd'Hoghélaga -vint M.

Bachandqui-formala à‘præbrès; dènejan |
langage 1ucosrect, et-id'an-toi a laro-bails
ier, tout le requisitoirs.des journaux libé-
raux. Il parait quo gestJA uggdestamiè-
del“prosipon.…On neptkpos, difficile
Es LEU OPER.146; vans inn pa sidiL ful {i débulà; par.iyirel'éloge
tha 9.4F Fine. L'étaitaitençde.sof
blâma lortyyhenf, l'uffyire,des Tannaries.of,
diy 16 » Gqutiguer de, ragnisiiore.deV4:
achand, que le gouvernement,auraidu,

prendre des progédés( gun; faire résilier
lechange..; 1. Li ga oo. onic dF

e nouveau solficitenr-général, a cerfairs
pengfelt Badu meillpare,discapsale
‘aisojrée. .Jupique.. jqnueikpesait sepau-,
dentavoir l'dolla.d'hp hommed'État..ll
Mb Hlignité.à sykpruger; mois
l'hapitadedes debit Lai donpora cpriaines
mtaan Uglempszla facilité. d'élecuti-,
opami] 14BuIistryagi. JRA
vi:dy exgmingly.question - des, Tanneries
84.pojukde yuetégalet » parlaitémentbig
démontréque [p, douggap jninistère he
LBnon3tr prau.de fais
Hap «wba 2 4Sp einu
LL recu. Jeslépuré.de $ Jongice-1uÿ
sueçiga., ILcontent duisapdiscolys
ne Jus ggus dégersapplapdisont, mais que
£8 ZNKÉFORE eldignesdégapprouverant,
8, Lj. FONciroubitt, dupiis. quelqu
fraps sit lattitudg qui.allaifprendre, d
3,75pGte.a: plusienzs;reprijes qe la.gues-
hop, desLagneries glait,pngallaigejugs,
ane kp 1guveau, ministère,deygif.être pid
àaUDONÇEE 54 politique sp Sellequestion,

, 8vaisléelaré qu'ilsapstenir, Sl'engné!
slab indénpndayt, do.dpal.. parti,ekqual
Bappaierait pas;le pariL-eomservaieur, tel
que. représenté au ndiupianos

dépatéculutyignes persopneVes, Lduu
Dore dedue ANIM,op hayshe,
ALYT HI 00S,8 PASHGAA S003 Les Air
AeLres, SUFIQOL ICSEIR, jurydg >.
gS discoprsétait;Fuaplid'insinaptionsgèrement imaliguesqu'il répétait à plais
‘ue Tepes, dpcrajnlpgon,nie,sqntit

pquie, West |
aes

l'uppressionguisa'ugt‘estée-de cellalgraugue quiauraiiopjqursKyung:deaise gopnallye, La.soliglit despeneqlLudpobrentyley INEPablics., etc lgste espérance3,616digne st quedes nuagesappubres, s'a--Mponcalleukpediêtre à l'haxigon,dugnolusA2prosceqinpentends dire, ou ig, Foi
drgdon ipikcladpnpi ilË »SpsCours, avait ansy, uy, Gupaniata,fmcsmauahdar PUELUa

VO/Z

Iréputéversé duus lu science constitutiogieglie a)
POUF,AU. LAUSITEMENT LÉ); 1 Aysvoir,l’actionSphrergemuatale,ons, exégnlie sur opi

BRIquementss
ar, liopicBAOBbquerpig Jair

2 Nenafy, pestdres-pit utsprtay
nian

h, Q -lat quihype pie

A

Lh dare
ERUBIUPLIUSss uk 911005

gens Jaxoi
À ; VAgR£ Aulas dale b :
wrkLedd

.
ty }

ped
ol

-— 380d

guitar sophia

a.

3

pete pe
Cab@spaiiaiss: pabLIANMednilSJniknal

ul lila] doy- i

6 FAT CHU (618

“WEprit actuoly

ierbincirtavaisit$100 Ir

|

f

RE iB

LEN
n=

} SLlndy hie J
MaaricelLiha M. Trudel's certéiineinent
été un des curs argzumentateurs de la

\
«

SERIE

Jour)

uestion Jégale et constitptiopne|l
es ifeq jeffpif Je on
net onf ud lof date! LIE ud pad
tefaps de vous analyser leur discours. La
cHambre s'est ajournée à 2 heures

‘opposition,si elle présente uyyoke, de,
ngn-confiance,le fera porter sur le lait que     

des procédés lé aux pour faire résilier la

vente. YL orden
Si le vote réussissait, Je suis sur que le
AaaabilQuiserailond a

[peinede sa nouvelle position. Ç ,Ç
jan = !..Quobed;TsDoeceinbry1874.=

| 5 cineTebitdelaine‘db
peed btiMlSur; poilits'o Se so

| L'hon, M. Trudel,‘daits" (ideas
éclaté “Qu'un .milpnfidisde Montreal,
metedRivedos us fhtbatoé, (tit lu
ref
% sdnpton, pirfa foment dudép
gétiternement/läl'#éait dit"guia
ouyernerient he yahtlf puscelld fl
Bru ditro vété, il'happélsatan
Side, obéit pg iei

ait, [¥1iAibit ‘ob ” du“rere
échinaby forpited jute deviht1cam
télqu'ilit Peut" pas: édiifrérqre Tn dirs.
péhce @civaléuFa ¢ |
de Montrédl! Ht ‘qin + dst
ue pour“-Iné les-propriétés- se vbléntrà

Paubr en bom suedool wd +
* hour AL; Prañal,Hn expritagt-matako,
pe SORIRISE SAT0) SAPRRESpa, ferai
a{tond Jenni DOT,eeranpopigsRe
by,fgcpus,et LI en 1,98 LEUR:Que
#0)gat) pal,Qué bros" pheix Hall1g port
pi que deviient prone,3dopiles,sour

À

thirddi
aLd
bors

$ervateurs dans ce suradresse, ©
L'hon. M. Bellorose, qué le Jouraal'de

Québec cherché à -sédtiivedansle momefit
actuel: anois, vopésous-le: oh ving! estzhni;
d'une opinion:tont-à-fuit décidée, sur hu vas
jour des terrains. Je:groisque M. Belle-
pen comme MA.
David, AlexändërMeCauvran de Mont-
réal, s'est: pronodcé LiopVita sur:celte, 4f-
luire, Ces hommes qu'une agitetion dé-;

ratiqna figyrense éjuæé qubite-
rent,CASSERthoSR is

4

ac, sition
Hui los porte Lrèvforteuitul: à répéter. jours

melt tand d'opiniang, meme. parmiLes.spé
puustouts, sutlaivhleur de terraius qu'il-
ae semble. qu'on ne part pas 5e prononcer
fuesicarrément, pi:vus-de. condunnher un
ouypIneMENt, sansavoir toutesles infor.
Mpliqus-nécessires pour porter un juge;
Impnt‘éciabé..: Ou peat- dire. que d'opipion
de oes hounoes a blo. pnoipitde,
judout qu'on. puisse, :sinséêlre| Certain;
yly neufraudeddns ln transaction,dé.
cider da chute dud goubernewent, unique.

leurf.horusque son esreur eft:Jecatackè:
à do d'ignorunce: grasse, . Cuha
- Maja, si Pon .en croit l'hon. M. Quimet.

aan‘ IIA

aces duruiareideputés, il y a. ni fraude,
‘ni même erreur. Dansguelques..considg..
TaLOus fork élonuentes, ils'est. Dait dort-He
[hrot ver quis-las transaction. n'avaitété-ni
junihonnéte,xi désavantageuse au: pays et

letavoiripromis un' bounté d'enquête, C'est
Ja-qu’il attund sus accwsateyrs 1 ooo” 40,
' Devant.da.sembiables déclurations.qui pors
tont rnémie-sur lu valeur des terrains édifuns|
wis, on. de pent quedemander-nuv eng'iê-
tea!Elle:- est impériensement:: nécussaire:
:podim rendre justice à tout . le - monde. , M.
‘Cauchon,cettevieille rninepolitique, qui
iprend.getuellement» ual : teté ‘prophétique
\pour sa‘transivormen:en relique ‘qu’on - des
vdait placer sux; qaulq d'autel-rhénistériel, et
-deveht. agnelle,Ml. Giérin vient « indirecle-
:mént de sagañpuitler, trouve. exLraordinai-
2e lapositionsi trauchée prise--par 1lhon.
-Quimetet il luitonseille mielleusement-de
s¢ luisser immoleryey Ini :Btomettant mne
asparsiomd'eau pufe, quaut:ià ,la fraude,
Maig-l'exhou. premisricst sowrd: ide cette

|

{84

|

areilles.. M. Cunchon a tant. véou. an.onlign
des égoutsdépuis quelgue:turops qhel'enu
pure:doit ‘avoir [ai doin-de nf... 3
» Laposition prisepar:M :Gérinfait quel-
que pen sensation ici. Blais je.cæois. quels
jenne député; dé St.Alaurie regrette Héjà;
ouaura lidu-du-regrutter Mental les ribuvels
les dédlarations qu'itéfaites d'la chambre,
dans an-momdntdéfifanvaisé bimeur. Je
nesdisdsi le(district des Trois-Ribnes qui
colhpie.danslemoureau gouvernement, un

{! gberpour - h'importe quelle: portion ‘du
paysloi pardonuvra de-lajre:la guptreà:0e
governement, uniquement pour le, futile
prâtextede ni'avpir pas intenté/ une action
quiid.spratoujours assez temps d'inistitnor,
s'iky gieu-.Nan: évidemment, çe n'est
pas lilo mobile,du la-eondnite du’ déginé
deBt Muuriep, corbrae lo pengratout hom-
mesérienx. -Muis, à part hamtisoh d'ordre,
ul axigu-quetlon dons ärtoût gouverne-
uivnt, pourrui/gie- sonprogramme Kd soit
jugmauvaisump dranp et sincère,
paral, pour My {Cerin an) autre’ motif
de s:kpcondor: ile: ministre, + Kintérêt
durdielnotides UrbiseRivières ques:a éle as-
sez longtenspsmégligé;-dans leséphôres
gouvernementales;Qui nous ditsqhe dèns
Abe nouvelle combimaison politique, nous
joujrbns d'autaut dhiflgkhéeaexohs Ch
avonsmainteunnt-? -dliétait dason:devoir, |
voibne déphtédn-dibsfict7de sequen. co
sinistère,. ot-ju'crois «que. le“ distriétidewre.

51 ini demandercoapte- air jo unidean did'ait-
dâtsea, tpil; il-vst.régrettable d’avoir: àrde di-|
weydais Perce, dueabsence complifie de
Prmcipassel. uns-pmbition gue hogy su |
tjnirt <delmiècie  d’eépérience--qui iparait.
auoiégonilé le moyveau ‘ballon; n'spassa
moddremim Lr sore apibad oe
wepraaces enh ribulose waned
‘10aous aafrdre yuh io postpglich ostford!
wun pdds Se Pirro Shvw nis dTY susuehiohy 5° thy hh
Aptidoorudy qs uous Huohoub ser wvang, loogtepps

i

t

ét à A: BONES Akad
191Badu Ob8 Fehlerquoique indirectement, aux

RE Jug
BA getdategs, i

Bedioirg
meat repo

var le Bcuve est temple) bafigujps à inet
pourtuut tarder loughein psfAsai

   

    

Pam wilitaires frangaises. Le rapport vivat

ghee}
¢

tf puucipeq'sl fillult uvannt sout sauver ua -peou,
Wtktion ‘est an-dessus dé lolinbretiiaine unis &Lhoaseur ile tisuk, somune furt  secoo-

sandalgu hae ons

Ï

delnigel
vont AH ig he

ti

parlétt"ldi" députés|
icdtd'Et } Ventede

i
|

Beaubiet d'Hocheluga, |

byajpes...Après lout : on : voit, oxdinaire- |.

Despina,

gant parce gull se serait trotnpéunr, ln vias)

vida terminé lu séance, après les discours|.

liezremercié le.nouvesu gouvernement deil.

de ses ministres, oa qui l'est. pas à dédai-!Y

| Lrer

 Txütiret Judih ariivérant w'Oad

ings ‘(ROIS oF ERES, 1 Décembre 1
YaAPES 4 EE:

pe pe

3 3A velles Qn ’ ox ps

L'assemblée franguise à Versailles est fort divisée
eutre les différents partis politiques. Il est rumeur

: quo” MaéMahon #4 dispufiy 1ÿ câbln& achu
| ai: meublesdur bobdLr
-natet diepusés a supporter le Biil constitutionnel
qui est devantl'Assemblée.

dun

comtuse Broglie
qui pisse pour lo plus influent conseiller du Prési-

tdgations désigné.d'aranoe:comme Inphofdy nouvesy
ministère, Si cetto nouvelle est fondée, on peut dire
que fs Hi aglion
ide lavs fraugaise dovienncat Jus ubsurdes
wie orgy resin

La conduite de G iribaldi daus lu campagne fran-
<prusstenne a° té l'objet d'ure enquête dela part

     

  

Suqpybiibyifuodym Daribalgi d'evobrifohrinept
abaudouné son Suwandewine sans perwission ni
prétexte ot déclare quo ei un général Frangaie avait
qui dela sorce, il ndraiddû passer/par un conseil de
guerre. Ces révélutions ne surpreudront personnePs : : ;
puisque le vieux révolutionnaire u toujours eu pour

Wa etd oh

102 way nie Trey LL “Bj fd

Sevran o doit attaquer ces jourysiei toukps. les li—.
Ues Carlistes, avec unepréteudue puissante armée,
© 16l6jtaphotauhones hliotnp-pld-du ine: fol

à d'aviiouv detinitives relativemeutaux: affur-
“pauue ; abus n'avous Qqu'd'altendru d'autres

détails 5 or cul dE pasol 15 rm a bits!
otherdapatte abpig ns bo
roll vgn oli

Je FEFRPRE Jen
HR TON TTes :“Nous publionsoj-déssoug und décision qui 5904

reiseOutés” Vodbetls wilioipbugel sryà led,
{ mettre en garde, contre les vontes Arop batives, dy"
propriétés, pour taxes munivipales. Co
LEAD wivd 1898 losidréisire Presor du dom

té decNiouieu Adjujzeuit à, l'enohêteuélou> de terto
appartenant à M. Eticunu:Besuohauip isombmor-:
:Ysabife Site: Mpwique pourgees mynivipales alus
uu consede SicLegpparg'au ppur{rmiede. ohqmivs
fie par cab, dygpibra wpwioipyling pour lo spup-
toale AT. Beauchemin, Çulujai à insytué npu ag:

 tivn ea nullité de vente coulre ley deuxmuyipipali-

tés ge fondant sur | défaut jo Servic des Forma
lités vililges patJolpour gair à ¢ d

to Ta . des 2e TE
der une

tellevérité, : Hie ol
"LN cotr ingidg par fo- Jig ‘Péletto n abnulée
cetté'bente so-fuadaot sur és ailitifs Boivantd.
-14) Purice qele counsil duStiLiddunrd, ‘Après

In oudfeetionduriôle d'évaluation puur cette wuni—
cipalité, availéprocédé.à la révimon -du dit. rôle sans
eu.dognes Avis, aux. labitgntÿ de: Ja municipalité.

Bragef.H GsChup. 24 Sect, 16.18.00.1
20 Pree que lors du dépot dyyiple d'évaluation,

sp burçuu d1 poupell de quinté pyoun, 4
plus18 doyud, Cole Mupiaipy Ftyele733.

“30, Pirée qu'il'u'a pus 66donué d'ayià cu lapgup
ainihdlst)Bo In révision du ditôlo et Hudépot du
rOidde porceptitre‘Aid qui?Hes -‘persboiiés sujettes
uUX phiemeute y. wortfoundes los.scquitiont duns je
délas de 20 jours, et qu'il n’u par ét6 fuit de preuve
queLes dimuypafisés Étaique dispeuge a our
XN Als Pod JAoglaisy. lat, Te ,

3,4 1.Seot. b
Sect, nicipul ag U3, 244,
95 un. ; . sent te ST

ae) Pit qlaéWonrpotyyinb Pspectour,duc’
JGR old1 tes desires! sodt Mites par Vin
juu l'autre; doivent aVuas de’ fairs prosdder 3 li van.
te des terres, vbteuir un jugument.contro la person-
89 ou défa 31 due fared sos trovaux de chemins.

Stat, RE. B.. C7 Ch,24. Seor. 51 § 6. C. NM.
atk OUT,040% vt.qu'il n'eut pus prouvé qu'un ite)
Jygewvuxd étéobiénu. Li 4-43 22. Lu 4,
85, Puresque levis,pindparpet,998. du: C
M, devait êtrr fait ou lungue auglaise comme . il’ est,
ragyisdu le faire par Lurt, 143 gu,QM,

;a4FBGU8R14 LEMpTQuéqyelaipafitésuedoyrdicl junaigentre eydry de igi lables pro.
C4048 ans à Hiroai préala 6 usiurd desconails d'un
od; hue Cait iprivy obadéŸée par lés'oôt,
‘pérédions'des vifis'Ur qucelles de, ln’ ‘campagot ÿ

See

3

Lan

Hy

 

{
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eoûtéden dominagestpour ‘deb sonrites (considérables
wowcelu était:armivé pour oectarnes: puvipalités
dus Csptous-de l'Est. 1; he

Explications dé l'Honorable, Ervine.
Biv camiTT be su, i

"L°THÔN. M. IRVINE ‘wo levant i sou toutdon.
vusles explicyique suivantes 44/23 «ti
> éJedésire, eu doppantoxplication à,fu Qhambrs
al aypays des€ regusiances qui: u'ont, amend à
Bunné duedgwission d¢ In ppsifisin, que j'écélipuis
d'tid'iéMéraier Foutoriement,n'éxpbser queléd'Fits
éi‘ÿ dhe-trait, et aucjeér al'hécessaire pour jus
téfréti position.” di ddsirenlattaquer * quel-
qu'il ni porter des advaditiing “Contre persoiroe,
enais de mettre mb positivn sons sou vériuble jours
la: propriété conuns lisous le now des Tape
neries l'us d'abord'acquive: pur ldgouve: nement de lu
Proyipse du Ias-Qaopda uvansl'union apeg le,Haus
at le Bas-Copada, pape, sergin à l'éregtiop d'un, Apiy
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fuis queluraque M: Chquveua étais pr mierministre
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ous étions. 00 pugition ‘d'en: Faire cé que vous vou-
drjpus,. gown 9.41 elle gui. 616 soup pore contrôle,

' Btiarte cant ETapropriété foisque
fe reçap uneluttre de wfA iuder Udi offrant db
lachiététpour $40,000."Celui ciarte Ut tré-
sotier du" lu’Provtnek, qut répaudir,je'érois;l que la
Prop Mus n'dédit pue à vétilte,” Sir AT IBalt ret.
raennditghob offre anas-tôLijd'sl sut'qodiles syndive
del'Hôpitsl-Gentralaviiens Lait: u pplication ipour
woic:la progridis, infia. de ug pan wiervenir donglp
iraamespue geen Caen
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vues;J& Pavel Joismaupgee
cédorla d wendde le députati
parlugeait aussi mon opiniou,uous insist&mes dansce
scns auprès de nos collégues ; ceux-ci parurent

pi i nt l'huo,aus partager ty rots] we ou

Tor _ )

oParen

ces etspégiale
Promyen ; waists apo eqrajunt ie dopaer
uve réponse déffrive, qu'ils désirairnt consulter non
sis de Montréal. Je rogus alore instruction d'io-
former la députation quo le gouvernewent était
pr de preudes lour demando en favorable cousidé-
Fativn, mais qu'il désirait considérer lu question
avantde-donner-une Goole~

La quostion de Ia disposition de la propriété en
asLit été duos lasuite le sujet de
ts don ferBhfions entre l'hoo. l’remier et wui-plutieu
Les premières difficultés qui s’élevèrent en-wême.

higuaut d'une part qu’il étgit iujyste de donnertou-
te tune prbpriétià dbu itstitution’ protestante: ‘sans
auditEgutreWf pétir tés-onfholiques,‘ot a léguunt
auseisue Kérrésidditts:avolainaut la propriéte s'ub
jevtcraient fortewent à l'étublissemontd'un hôpital
d'aue vature:auest dangereuse et coutaglpusoe, etque
lu population de ces eudroit prowettsit da. devenir;
cousidyrable ep pey, de temps.
Quelpuebogups apcès, jeregus une

Hurt, et je crolà augsi da, M. Brydges, pressuos 1
douyerucuentd'en vênir a une décision sur Ca qu
voitfaiTesujot de (ar entrevuo quelquesJüürs da.
piravinit 3 of dus nubsi quélijaes donvershtionis yveo
MH88.Juul ds le sours du wots d'avril,

if

Lia Bréiiite fit eusuite que mou “attention = n
Qué /annitlsbarbers question, eo fut bb 24juis, nloks

Jo tegus uao lettre da M. Quimot eudate Ju 83.

“+

que Je

Ben ap “ SRI
Ll étaithalody & Montréalvyes Lous mes collègues

Jo pense, excepté toupedois, ML,Muburtaon jui était
else

leytre gyaut coppors Àafro dufeelfoiy:
MOBSLT iCopies dede Ten =

Ru hnJone dpi 1674,"
ML'Uorroiaut es Drogue “À

FC

é Jr

celoique
put demandé pour érigor ya

opie de pivoiés,, Je froûre qu'ileat imposaible
gebia)darge (big fupla
monde. Îlya'uu pieddu terrain tobt ls villägo
St. Ueort ; de chuque coté du Teffainl'y o d'u
maisud+ mn bidpessififement hibilbestcobs ellès
soit; s’uppdseraleut ¥ 8b sbublable  voitiuage, On
ootpridposs ‘Al faire un échange de ‘ce terrain, qui:
u'a quo VingL-arpoute pour Bu uutre qui Ge trouvus
ua deari wile plus loin dans une belle positions: Ou

vigitd oe terraiu ; je-letrqupe superbe, of if aura, aus
tant de meleux. que le otre, . Si nous fajsous l'é-
change vous payyonsdonné v l'hôpital, anglais 10
ou 13 urpçuts : À BE vusfont u, ube mue
uuntil$ de'terrain, ainsi, nous pouvons” satisfaire
deux institutions ad ilied' d'une, Aféhdmbault et
Maplesont en‘févèut déléchiinige, ‘#1"jé vous

pie dd tilelaisser saborri pat un télégramme, de-
idl; st vous y wid ivune objeétiou. Si vous
n'ébjectez pas, je ferai un rapport er conséquence.”
We n'avätyaucone objection à vu ,arraugeinoot,

pronant-les faits suéntionnés quabt à lé valeur du In
propriété par. d'Hon  Brewijcr . Couprur étaut ogre
reute, ok pyur.vu odunmaing qua le sysdica de I" Ho
pital cqugdirassent la noprelle propriété couveng-
bis ppurlehot qu'ils se proposaisnt,; Jéorivis so
coysyquenes à M, Quuyet | 24 juip, wandunt de,
8 ubnigeylesajindies le..." Hopital gsruicnt satis:
faite 6 l'arraugoweut réposé, èt l'évertissatil'qdè
sl) apissait hdau leur consdutement, ils eh prèu-
drbient ocensin’ poured faire un aajot dégrief con-
tte Id gouvernement; et en wdme temps je loi din
que j'avais prié M, Hart de le voir à ce propos. Lo
wwejour, 24 juin J'écrivis à M:! Hart la lottre sui-
vaute/afo d'éviter tous mal gpteudu: :

Québce, 24 juin 187
Mob cher Monsieur, (jt oo
.M._Ovimet pera à Montréal domain, J'simerais

,. Vl : $ 5
que runs pagsieg Jekojr au sujet de l’Hppitai, II
a un projet À vous proposer dont j'espère vous serez

sptislaL, ! 4 iN
3

car oh ‘ ris
\ Gzo. Invine,

=

4.

Vole{fis devo
pial

Months,0
M, Hart alla voir M. Osimot aprés réception de

ma lettre, at vuulut que: los autres wessiourd, qui
s'oceupsions de la chouel'necompagosssent, Cea wen
sieurs n'vaicot pus aloes communiqué uve moi i
or sujet. ii Co Lo '
#-Le 24 ct le 27. dejuin, Jes membres du. gauverne
ment étuut toys réuuin À Québpe, tiprous conseil à
différentes repripes. | Nous étjons alors occupés do
plusiours affiires, imparkintes conceronnt lu palit
que du gouvernement poutteschemins de for. Dés
Je prewier il fut parlé de l'échange, du’ terrain, of
l'on démoditre les avuniagsg qu'ou en ‘pouvait re-
Fiter deW'niôuie mégiète qu'il en avait” été” ‘parlé

hon. Premier rapporté plus héut,
el'auai tel que’ Mi ’Ouimet vieut de le dite,
« -Suifles-inféramtlôns que j'Atprie sur lo résultat
de ses cotrevues aves les syndics de l’Hépitui, l'hou.
Prouner ine dit qu’il avait vu M, Hurt,quetco der-
oîer était fuvorgble, à l'épbougo, ot que les syudivs
de l'Hôpital étnient,dispasésà agocplyr,up seusbla-
blg-arrangement, Il me dit qupsi qu'il avplt vo M.
Hudgh quig’étais passotinfuit, vu qu'il préférair le
premier terrain ot cuusldérait l'autre” éloigne dela
ville pour établir un hôpital. ;

.( C'est ors oil ol fuien conseil au-
torsadeGhinuilsd fb dey Hoth À opérêr l’échan-

, . .

“ITlaugremarquer qu'es donnant mon nasanti-
nent i cette ordre ev conseil, j'ui supposé que dans
lo. -eodta Drdibuire dos affaires ples titres de
la propriété, les cortificats d'anrégistrement otc., de
vuient &'re squimid à l'approbation des officiers on
lo: avagt be passation <bgJ'ncte, pomme l'on fuit pour
J00s uubro-ppptière légule qui se présente qatre n'im
portaquel : épyglement et le goüxernement. Et
gertuinemçusJe n'ui jamais supposé, nin'ai su qne
ploaurdsde Be ranmiction devait dire vai-
outdo sins queles Litres fussent référés À l’uppro-
bation d'au moiuz un des officidrs enloi de ls Côu-
ronne, ; '

"Apibith [Bada] los itewbres da gouvorne-
thont, à l'exdéption de M. Fortin et _moi<mômo,
Junsdtent dnobrs la ville, ©. :
Lie'B Juillstije fusaurprisderecevair und lettre do M.
Murt duns laquelle il désapproy-vait gu torwoss:t rès-
furts la transaction, l'appelaut un job, et, Cedi

10 g@rprousytd'uulqypplus que juagy”Juaqu'à cs. moment
j'avais été sous l'unpression quei Han spprou-

‘De fuite, Je. vip; .yuit.l'dohpgo. Do au Foytin ot ju me
Sppeatre|àWe

Nous élibus lous doûx d'avis qu'il étuît disfirablo
de fii re sispégtirelos négnoiafiug on attendantde
Pus aiuples idtoramations; et domme’ nous sivigas
que la sunotion formelle de l'urdro en conseil par ‘le
iteutensot-Geutorautur uvait Été retardéo, à ciuvu
de quelque avcideut, ob aow100 je n'avais pas où cun-
-nnisssnoe dos-Litres nous ne oroylous pus, ni l'un ui
d'autre, quel transnotion fut terminée, d'autant
.plug que noug(ne vavions pas qu'il y eut du-péousai-
16 du précipiter leg.ohonea, Pour cette raizon, j'ui
té.égraphté du smiteà l'Hon. Preu ior, et jo lui éorit
ainsi qu'à M. Avohambault, les priant de no point
conclure lu Lraosaction avant d’avoir de plus amples  BUSAIREdho Gp], ÀJu répnigu du pouveil das wiojg-

tres, lu députation était prévonte ct expiqua ss

hs

lettry do A1; 4

l'gouvercomuut,

 

ep = mree

l’on. -Pgemior m'ebtoya ea réponse à mon télé-
gramme, Uÿ m'est j'avais parvenue, mais le 7 juillet
ljarogus-ta dépdoho suivautede Jl, Archam ult,
de l'Assomptivn.

* Lettro du trois courant regue hier soir, trop
tard, car 'uote a été pased 16 prewier courant aveo
lg consentement de l'on, Premier, qui était à Mout-
a ce jour-là ; mentiona été feitodyns l'acto do
Fordre en Conseil du 27 juin dernier; l'ucte n été
oprézistré

pôt fuit duos là banque dé oiquante mille piastres
ur garantis le terraéchangé.”

L. ARCHAMBAULT,

Peu de temps après, |Hob. Promise, de rptour
à Québco, me dut en me voyaut, que les diffoultés

»:les lertres de satifigation. - demandées, et

qui s'étuient élevéesnu sujet de la transaction n'é-
taicot d'aucune imsportanco et qu'il était certain que
luraque les syndics do l'Hôpital verruient 1a proprié-
té nequise par ly gouvernement, ils ne pourraient
qu'être putiofait qe grantçes qu'ello offrait. + Coy
uouvellds me rhudurdrent couplètement à co sujet,
Je d'appris dupuis rien qui put me faire douter que
le transaction éteit telle qu'on wo l'uvait d'abord
représeutée, jusqu'À moy retour de Quonuna à Qué-
ec. 14
«Le 16 juillet, je reçus uve lettre de Montréal,
‘informant qu'il y avsit bvaucoup d'excitation au
sujet du l'échange de torrains, et reucontrui en mê-
we temps un awi qui me confirma Ia nouvelle. Dig
lo wiljour, jo lus un cutrebiut de la Gusette de
Montréal duns leprel il était dit_trés-distinotement
qu'on aceusait le gouverneweut de mauvaise fui vu
sujet de lu transuotion. Vo jour-là, le Premier pur-
ut pour Montreal por le Japeur pour assister à lu
cérémonie de la pose do là première pierte du la pri-
son puut led femimosà Montréul, et ju no puu -pas
pendant la jourade, 3 cuuio d’affaires pressuntes,
"comsuniguer wyeo Ini à œowujut ; Mais je Jui dorivis
à Montréal pre le train du soie eo lui yvnyantl'ex-
trait, dd la Qugette que j'avais coupé, ot lyl disant
combien il Gquit dasaGable pout moi de voir de
btels avancés duns desgjpuruuus amis et le priant
ee voir le rédacteurot délui faire expliquer l’aF-
ae. , : ‘ ‘oe
i 22 juillet) apidy le rotour da M.' Quiet à

Qui bonalltVar ot il wi'nfor ua qu’it dévait
avdir où nie assemblés aux Tanneties teruir précd
[dent pour discuter lg question, et qu'il avait autori-
a6 le solliciteur-général: à assister à l'assemblée poar

expliquer Îu transaction ot défaidre la position du
IL w'assara de plus que te réaultat

de l'assemblée et les explicativos données ublvigot
mettre fn à foule agitation et’; rasyuree  coipplite
mont l'opinion, pablique ; et qu'il espérait recevoir
ou jour-B, yp téiggrammo qui l'informeruit du ré-
sultat. 1! m'assura encore que lo sentimeut qui
avait existé à Moutreul à ce sujut était fort diminué,
et qu’il pvnsuit “Qu'il disparaitraït complètement
aprés l'astembia © ©
“Le jour suivant, je devais me rendre à one nasem-

bMo dans le comté de Mégantio; 8 Muple Grove ;
cotséybemmént.je fus obligé de luisuer ia ville ce
soir-la, et Je uo fus do retour que. le23 au soir. Co
ue l'au done quo le lendomain au matin, le 24, que
je vis daus les jourauvx de Montréal le rapport - de
l'assembléo tenue le soir du 21.

J'allai immédiatement voir le Premier, et le trou-
vai aygg-potre collègue, l'hon, M. Ross, Je lui dis
alors que je v'étais pas sutisfait des explications don.’
nége Jusqu'ioiau sujet du ja transaction, ef que jo
trouvais lx déferae fuite d'après sou nutorisatien
tout-à- fait insuffisanlo ; je Ini unndngei won inten.
tion d'oxafniner l'affaire moi-mêrue, ot je lui dééln
rai que si je ne trouvais-pns que l'on pourrait dé-
fendre lu trunvaëdtion-hovnBtemcnt ut honorablewent
je ne resterais pas daus le winistère, Alors il we
priu do-ve point agir avant lo retour de D. Arcbam-
bault, (Us wonsisur avait 616 depuis quelque
temps daus une partis dloignde de I'Qutuouais, od

“| l'on ne pouvait pus sompmunisuer aveo Jui au moyen
du télégraphe). Jp.nopromis pas d'arquicscer à
cettedemande, car je comprenais qu’il étais à pro-
posd'entendre ce queM. Archambualt avait à dire
avaut d'ou veair à vué conolusion finale,

Le mardi mutin suivaut, l’bou, Prouster luista la
ville pour le Suguenay, et le même jour, il survint
des circonstances qui me forcèrent nbsotumient ot de
toute nécessité À ufler à Vontréul, co soir là, pour
des ufluires professionoelies. Je reças aussi ce jour
là use lettre d'un nmi qui avait examiné à fond
toutes les circonstances de l'affaire à Montréal, et
qui medonnait sur le sujot des rengciguements très-
importante, ot à la suite de tout cela, ju seplis que
ms présonge àMantréal à cutto époque était véces-
sairo sindo m'ouquérir porsonoollaweut de ; toutes
los girçonstauces do l’échunge, et quo je devais en
venir à uno couclusion pour savoir lu conduité que
j'aurais à tebir, ot je nié trouvai duns une tello ul
ternative que je devuis w’y rendre, J'allai frapper
au bureau du Dommissaire et demandai quand ce
dernier était attendu ; il mo fut répondu qu’on ne
l’utrenduit point d'ici-à dix jours. Le 20, mereredi
je deweurai toute la journée à Montréal, et après
examen de.eortains ducomeuts pour lu première
fous ; et après certaives-informations regues de per-
sonnes de covfisuce, d'amis personnels, et de parti-
suvs du guavurnement dunl je faisais partie, j'en vins
aux cunglusions suivantes :

d'y avait une différence de valeur d'au moins
de 100,000 cutrela propriété donuée et celle reçuo
en Échuvge.
Que sur ce point, l'opinion était tellomont géné-

rale et ynanime, qu'il me semblait impossible À nu-
dune personne connsisgant Ja valeur de la propriété
4 Montrdul 4 cet endrost, ct-prenant les précautions
raisonnables qu'on put faire aucune erreur au sujet
de co que popirait valoir ootte propriété. Quo toute
personne exawinant les titres de M, Middiemuss ot
de M. Leduo ne pouvait venir À d’autres cuncluri-
ans que, pour lo woius, In. trassaotion était d’un
caraclère si douteux et si équivoque que jo devais

sglumont demander plus du reosoignements avant
que l'échange fut conclue. Qu'àÀ cause de ces derni-
eryfaits, jenn pourais n'ewpêcher d'être oonvatnou
61 'obbtu conviction siiiposnlt alors À mou esprit,
qa ‘bes didibontsnvaicnt été inteutionncliemont
soustraits d won cxamen afin: de m'empêcher de
fire abjuotion d ce gnu 'dehango fur complétd,

do troutul'par l'exumem du cus titres qu'au mo-
went où l'urdre en couseil Fot pussé, la propriété
que le gouvernumont était sue lo poiut d'aqudrir
n'appart-vult pas à celus uvoc loquol il fuisut des
alfusres, et quo son auteurimmédiat b'avait pis un
tibrg parfait. ; Qu'au mois de murs prévéd-nt, à une
épuyps où il ayaiz été offert 940,009 pour lo lot du
Hoyremement,le lot entier de Leduo, vont uous
n'aoquérionsquo la noitié, avilt dté vendu $38,000
lle môwe jour q to l'échange fut fait, où lot à athor
fut de nouvéau vendu À lu personou aves luquolle
nous truitions pour $168 000,

Le coutrat d'échange lui-mQuge , ronfermait uno
réserve pour uu obtunt de soixeute frads à preadro
surle frout étroit du lot Lvdug, qui,n'était pus nuto-
risé pur l’ordro du Conseil et la singulière admission
que lo titré de Midalumisg ac devait pas être fourni
“avant treute jours apags ln conclusion dn twsrohé.

ln -eonuéquence, jo considerais que le murchs ne
pouvals aucunement être défoudu ot était d'une un-
ture qui oxigunit quo des prucédurra légales fussont
prises sans délai pour to faire annuler, et somo lo

prowicr, au now de son gouvernement, avait cotro=
pris publiquement de lo lélendre, je compris qu il
u'y avait pas pour moi d'autre alternutivo quo d'en- reu-cignewents. J'ai aussi éerit à M. Hart, l'iu-

forwuut du cu quo j'avais fuit, Lu dépôcho que
voyer sans tetdrd ma résignatiun, co quo jo Îs à mou

rotour À Québuo,lv jour suivant,
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L'HON. M. FORTIN donau eacuite des expli-

eahons maid oes explications n’offrant pis le même

dr8t que les uutres ot nous les supprimons, Faute

Acte de Failllte do 1869.

 

int Dansl’Affafre de botsP c doted'epass LA _ recousé, FAILLL
CL Neavello.Cd Cl Des sodmiratpus, à tant danstu piastre, ‘adressés|

au soussigné, seront reçues d'hni à Samedi prochoin |
Les cxercicos du Triduum be soût terminés mar-

di, La parolo si éloquente du Red. I’. Gérarda
gré dans tous le cours dea ogercioes, recueillie par
un uudituiru très vowbreux, et n produit les plus
heuronx fruits. .
Le lvl. l'ère est reparti hier pour Montrdol sie

ortant nvee lui lov cha'eurcusss sympathies du touto

ju population trifluvienne.

jusqu'à neuf heures A. M. pour l’uchut du fonds de
commerce

c

des livres de comptes du failli, suivant
l'inventaire que l'on pourra voir en v'adressant nu!
souasigné, à Ÿ Hotel Farmer, oncette cité, at ai aucun
offre oe n'est faito lcslivige de.cœupteu et
fords de corbmercs consistant en Kpicerks, Vins et
Liqueurs, qe ved dns par eucan public, au ma

 

gamindu l'aÿllis encette cité, Tue Badeaux le wê ne |
a phourà neuf heures et demie A. M, oo

Nous apprenons ares pdsic qu'on aply hia Conditions sur les lieux : 4
ir une manutucture de fromngo-aux Forges l'Eslet, t PIE CG:

bre apptrudissons u cette idée quine peut nmo- : ADOLI ne ca
querde produire les plus favorables résultatss Kn ô 3
{upinurs nutren partics du pays, Je guceds À tsvorigé

au delà de toute capéranan lus établissements du mô

ma geure qu'un ÿ n fondés. Nous jwuvons citer-les
Frouragericg de Portneuf, Sherbreoke et Ste. Scho-

Justine,

— |

EUX, |
Trois: Rifidres, 9 déc. 1874. Syndic. |

|
YW TD :COUR DE CIRGUIT!* |

LE QUATRIEME JOUR LE DECENBRE sil nur |

_ est SOIXANTR-QUATOIZE.

+. En Vaeance
No. 1456

LUDGER BRUNELLE
se de Gentilly,

PROVINCE DR QUENEC. À
District des Trois-Rivieres,

—

M. A. Lépine «upporte toujours avec courage le

poids de la captivitd, Duradt I's deux premiere

inurs de s 4 détention, il portait Les fera, mate depuis

lors, il est parfaitement lib:6 dans ex cellule ot dann

uuc autre piècn Vonine, oti buaucoup wivux Lraité,
price 4 +08 amis, -Fuus les jours, al regait Le visite

du Revd. Pétô Facomb *, et voit ausatès souvent

Jer membres de sa famille, (= dia métis.) Demandeur,
vs, .

FONTAINE,© Htiwateur d3 lu dite pa. ;
eon U 4+

Encore un suicile : la liste va est déjà louxue

pourtint, Le malheureux qui ne voulait plus vivie, ab

est un nomme Stewart Lindsay, employs, uutrefors, ’ , Difendeur.

ou Bureau dus Terres à Wenipag,  C'ent à Lu poin- surneP. N. Murtel, Eculet, Procureur du

1 de-Chêne, au Luc Manitoba, que cette svène tra. En autant qu'ilap ert,par 1 ca “reli He sl! . s dé ia pede , ! ar le rapport de Fé oul
pique n'est quusée Le défunt s'est enfermé dans | undea Huid jers jurés dde le dit Districtdos Trois tie
wa chambre, ct se tira us coup de fusil dans la TERT widres du la Cour Supérieure pour le Bus-Uanuln, au
on du cœur. Lorsqu'ou eniendit la détonutiun, il des do la Somrantion encette cause —et par lafiducit
était trop tard. ‘ —(Jdem) prodait que le défendeur en cqtte caiise u'sTt ne peut |

: + N ! tré trouvé daypTeditDistricy des Trois-Itivièrez, il |
gt A. . | est-ordonué e dit Défendeur sera notific

La voqueluche"yévit avec tant de Vigueur parmi ! avertissement dup pubis deux fois cy lang pe Frannie
Jes enfayty, & Water, proyiney de Quübçe, qua | das Te papiernouvelles apuslé- Lo Journal des Trole=
l'un v dté vbligé du lurmer, les d:oles, | Mavéèreaet deax fuss en Yangue anglaise dans le Journali

_ . 01 mignonne tous deux publiés en lu Cité dea Trois,
; ù ri * de tres de comparaître en cotte Cause et de réposdre À

Les fiôvres scarlutines et lu diphte rin-axorgout de ; la poursuite on aptlon eu er (fh canso dang le ; “taide
grands ravages À St Liu, Le nombre des victimes‘ deux mois à dater dé lu dernière insertion du dit aver-
de chaque juur, surtout fes cofsnts, est considérable, issement, ot que sur sonrefus on négligence de compa.

; : raitre en cette dude canse et de répondre à lu dite pour-
suite ou netion dans le dit dulai, À sera pemis au dif
demandeur de procéder au proces et jugement comme
dune une cause pur défaut.

Certlfiéy
+

(STANISLAS
toisse. ‘1 

On té'écraphié deWhaskinton, endate du ler
à propos Jo l'établissement du nouveau système d'af

frinchissemeut des journaux adoptéà li derniére
session du Congés; :

- Des commsanires vot été . chargés par le direc-
teur-général deg nustes du préparer des instructions

explicatives à l'égurl du nouveau systéme d affran= |

chissement des journaux et dus publications périodi -

que qui doit eutrer on vigueur lo Ler janvier, Ils :

out préparé un rapport qui approuve le plun proposé

par M. Barber, sous-dirceteur dus postew, D'uprés‘ ‘ | BAS-CANADA.
la nouvelle loi, le port des journaux ct des publieu-!

tious périodiqnes ne paut plus être payé par le desti- avis est donné parln présente qu'un dividente de
vataire ; il doit l'être par l'éditeur qui expédie les . quatre pour cent sur le Fond-Caflitul payéde cette Insti-
journaux, Au heu de placer destimbres sut cha- tution aféts déclaré pourle sémentre courant eC sern |

ae journal où sur leu paquets «de jonraaux, le port payable au Hureuu Pringipal et aus suceursales de Ja |
sora fixé suivant le poide, et un timbre égal au port anque suwedi, la 2 juavier 1876 et après ceste date.

; : oo Les livres de transfert seront fermes du 17 ap 31 Dee
payé sers apposé sur un livre a souche d'ou l’um-; eojubre prachain. ces deux jours inclus,

por détachera lo reçu destiné n l'expéditeur, : Par ordro des Directeurs,

aus la pratique le posto ouvrien unesorte do eomp- ’

te cuuraut à chaque éditeur.”

 
F.X,GUILLET, |

Député G.U.C. 1

BANQUED'UNION
“

 

P. MoEWAN.
Cuisser.

 

“38 Novembre 1874,

A VENDRE7
Le Soussigné offre en vante une Lerre de 130 arpents4

 

Eleetricité

Huile électrique excelsior de Thomas.—Valaat dix !

fois son poids en or—La douleur ne peut durer quaud gre of 0 «

on en fait, usnge—C'est la médéciue la moins couteu- dunsla psruiséo Bt, Maurice (rang St. Jean] \ 60 ar-
soqui ait jamais ¢té faite. Une dose guéri le mal de pents de l'Eglise dont 40 arpents en culturo etlo res-

gorge ordinaire. Une bouteillo guérit la bropchite. | fo 80 bois debout.

!
— |

|
||

, Eeuler, marchund de la patois +

 Une valeur de cinquante centivga guérit un anclen Lés dependances sent en bon ordre, Poux las fcon-

rhume. Ii guérit positivementlu catarrhe, l’agthme es ditions gui dou trèslibérales ou devra s'adresse sur

Ie croup, Une valeur de ciuquaute centivs  guér ln Jed Houx à :

douléur dans le dos et la même quantité guérit un wal

de dos de huit années-  Volcides extraits d'un petit |
nombre des uombrenzes lettres qui ont êté recues de‘ ces=

diffécoutes partira du Uanada, lesquels sufliroat, nous

pensdas pour sutisfsire tes plus sceptiques.  Uollurp, |

i Sparte, Üntarlo écrit : *Envoyez-mvi @ douz. de;
y

MAISON L FT, BUISSONI . . .

uile Electrique du Dr. Thomas j'ai vendu toutescel —

les quej'avais eues de vous, et j'en nl besoin d'avanta- ! Marchandises
ge, ses guérisons soat vraiement merveilleuses ” Wim, :

PIERRE NAULT.
St. Maurice 26 Nov 1874.—1m.

d'Automne.

| Capits

Magnire* de Franklin cerit . “J'ai vends tous ce

Fagent à lais4h ce rémède agit comue un charme, il

n été leut d'abord maisil s'écoule bieu muintenant,”
H. Cole d'"oua,écrit : **Vouillez m'eavover à douz. de

l'Huile Blectrique de Thomas, j'eu ui presque plas ;rien

n'égale ce remède, It cet hautement recommandé: par

ceux qui on ont fait usage.” J Bedford. Tha esville,
écrit ; Envoyez immédiatement ur nouvel approvisions

nement d'Huile Electrigñe. Je n'en ni plus qu’uñ®
bouteille, Je n'ai Jasisis ricn vu so vendre aussi Lien
et donner autant de satisfaction générale” ; Thompsou

Woodford, écrit, *Buvayez moi un autre approvisiogue-!

meut d'Huile Electrique,j'ai rendu tout cequo j'avais.

Rieg ne se vend mieux que cut article.” Miller es Reed,

Ulruston, P. Q. écrit, L'HJuile Electrique acquicra vue

grande riputation tel est domandé tous les jours Ka-

voyez.nous en un nouvel approvisionnement sans dé.

lat" Lomoyne Gibb ot Cie de Buckingham l UN

verit ; “Envoyez-nous une une grosse d'Huile Electris

que, nous trouvons qu'elle se vend bien:

Eu vente chez tous les vendeurs to médécines. prix 25c.

N. 8. THOMAS,l’helpa, N. Ÿ.
Souls Agents pour In Puistance.

Et Northrop et Lyman, Toronte, Unt.

Note. —Flectrigue-=choisio et Bleetrisée.
À vendro aux Trois-Rivières chez H. HOERNER,

Pharmacien,
Trois-Rivisees, le 5 Nov, 181,3.

we

f

Falllite de 1869.Acte de

Dans l'affairo de-

NARCISSE TRAHAN, marchand do laville de

Nicolet.
FAILBE

Sot yehÀ
Lo Souseigné r'cevra des soumissions jusqu'au

quatorze’ Décencbré conrant. exchssfvenient pour a=
© :at a tant dave lo 8. des fouds de ¢o nmerce sui=

vants apparténant à la dite faillite ; «

Fonds de commeros do Nicolet montant

d'après inventuire à .…….
Funds de commerco du St. Zéphirin... 1890.00
Fonds de commerse de Ste. Monique.

|

3606 00

Et wi les soumissions offertes na sont pas accep
tées par les Luspecteurs les dits fond do commrrer
seront vendus pac eneun Atant dansla $ comme suit :

Fonds de commerce de Nicolot ot de St, Zéphirin,
chaoun séparément, à 2 honres P.M, A ple

d’affaires du failli en la villo de Nicolet, Mardi, I

16 Décombre courant, ot colui do Ste. Moniquo à ls
placo d’affaires dufailli à Ste, Moniquo, Murered:
16 Décombre courant, à 10 heures A. M.

Les termes de paicn eut ecront de 4,8 of 12

mois par billets enslossés À ln sutistnotion du syndie
ot des inspectors,

Tes inventaires peuvent être oxaminés au bureau
du syndic rouxaigné de 10 hoares A. M, à b heurce

P. NE jusqu'au 14 Décombre courant.

$5995.00

 

aonvasonse 

G. E. MAYRAND,

Syndio.

N°. 6 Bue St. Jacques.
7 Dév. 1874,

so |

courager mon magasin, 4
consiftraBle de marchandises d'aûtoine, telles quo
Tweeds Canadiens, - Drapsde Bearer,

Draps Diagonal, # de Moscou.

, "+ devpilot, de président,

J'ose inviter spécialement tes Dames À venir visiter
leg Étotfes à robes, des Etofes à muntsau de

Seal-Skin,

Loutre piquée,

“

Colterchies de fantaisie,

Castor p'qué, Nuage, .
Moutou;de. Perse, ete. Cliapeaux de-feutro; etc.

J'ui andslun assortiment complet de Claques de

fogbra er an un Reina*

rel LF. T. BUISSON"
Troi v. 1874, :

APER CO,
orélitionneur d'informer le pubic én gindral quilsbnt
ouvert teur Buréau, N7, 87, RUE 81. PAUL, et qu'i's
sont prèts à prendre les urdres pour

Pupier à Journaux,

Papler Fuolseap,

Livres, ele, otc.

   

   

shan
al gyre
Buibeb, 9, Nov, 1874,—1 an.

POURQUOI ACHETÉL AILLEURS
Jorgque vous savez que les lavenses de DL, N. AMai-

re à lie. Rue St, Pierre, Basse-Ville, Quabag, sont les
heîllenres. | Nour Inveus- Tave en moins de teraps que
oufos autres lav: uses. . ;
Lelavage d'une journée faite dans une beure sans fa-

tigue. - :

{NDE DES AGENTS PARTOUT,
LISEZ : Le,

Quéteo, #1 Sept, 1

UN DEMA

fa
874,

M, L. N. Allaire & Cie,

Nous sommes sntiefait avec la lavense et In fordeuse

quo vous nous avez vends ; de plus nous sommes hen-

reuse dp vous informer que dans tn défi entreles autres

Invoiveset la vôtre le 18 sept, avec lé même quantité

d'etfets le rosultat a étégue votre laveuve à fait Tou-

rrageen 32 minutes en'Avant deapiitres et mienx,

A venlypir

MARIA BURNS.

16 novembre 1874.

ute & Cin,

NOUVEAU-MAGASINMAGASIN.
E soussigné vient d'ouvrir nn magasin de Provi-

À slons do première classe, À l'enseigne de l'Indlen

tue du Plintow

|

Le public vst respectueusement

Invité À vonir faur* une visite à son établissement avant

d'élier acheter ailleurs.
On trouvera à ce magasin, Fleur, lard, Thé, Syrop,

Liqueirs assorties, et géuérniement tous tes effets que

l'on ttouve duns les magasins d'Eplocries les. mieux

approvisionnés.
1,es marchands de la campagne trouverontle meilleur

assortiment de tabme en poudre en groset en détail,

  
J

Uno visite est sollicités,
JAMES BAILEY .

Trois-Rivitres, T Juin 1374.

J'ai l'honnouë}'jpfarpiorseu qui veulent bin eu!
ge joi ech un aspyrtiment | Tuonse Wonknax. Ken

l'\mabte Jovu)s, Ju, Ron, M. P. Mavmies CoviLuies Ke

Chilesde taine,

_—

Le Joutnsi6hs"W&olg-Rivières, 10 ‘Décembre 1874

n .
MALIHO! & COOKE.

AVUCATS-

BUREAU :—R6E DoNaYRI tt ve,
Trois-Rivi.res 25 Nov 1674

Acte de Faillite «dr (56.
ÊÉT.sEN AMENDEMENT=.

=
|

|

-— A

Dans l'Affiire de Désiré Edouard Pozen, |
; pany

Lex ctfneiers font requis desc réurir dk nin
Lugcan, au Pduis
Trobe Rivigros, fe mixiéare jour du now de DE]
CEMBRE PROCHAIN & DIX HKORES DE LAVANT»

HDI, pour l'examen du failli et le rés'teisoct des
sffuites dé Da faillite en général. |

Lo: Failli gs par le préseut notifié d'y assister,
SEVERE DUMOULIN,

’ ; Sgndie. |
Trois Rivières, 19 Nov. 1874,

AVIS.
A Soussignée no sera responsable d'aucune deite

4 contractée en sou nom sans Un Ordre eiguée de sa
main

Due. Vre, P. DUPONT,
Trols-Rivifres 19 Nov 1874, Im.

D.FRASE AVANCE,
 

E Souas:gné ne sera respunauble d'aucune dette
À contructée en sott nom pur qui que ce suit saus un

urdre siguéde sa vrain.
PIERBE GUILLEMET

SL Stanislas, 19 nov, 1874

LABANQUE DE QUÉBEC,
——

 

ra

DÉPARTEMES 1 D'ÉFARUNES ms TUOIS-RIVIÈLES.

- . € ; Co

lin Ban ue teceviadis dépôte;snt lesghefs sera payé
un intérêt à raison de CINQ PAR CENTpar an,

Les dépôts pourrontètre retirés sans avis. préalable,
l'intérklétant tonjoura payable de In date des dépors.
justi 1bmphlon les dépôts serontiretires.

- J. SMITH,
AouxT.

Tenjge-Pivitres, 17 Juin 1874¢ +

CAVisNbters
  qd ; :
Deuxemulygeutents avec deut maisons of hagid

Jourls, sitacds rug St. Josuph, voisios J M1 Be Jaan
noton, Pour-les cunditiont s'adrescur à | i

Clio UII Rd
I'rois-Rivicres, 17 enpi, 1874. od

NE 8 DAS§BE |

“Un lot de terre en bois de hout alta’ dans |
ship de Cuxton buzukro 11 Gième rang

R'odresser 4 :
SOS BELLSYARE, {

Clay-ler, Out, :
! i

ALFRED FARMER,
Trois-Rivières 6 oct, JBT4—3 tu.

Belle Propriété a vendre.
Vie LojSonssignô offre en yeute sa bella propric.

fat
aveu),
1944

“1a shade sur ba rae Notre-Dame atbuut wn
wave, Avec nuo bolle maison, boutique et

[rit urdre.
es

Towire }
i

ou

 

hangards et autres dependance Lo touten

Possession Immédiate. Conditions fuci-

i
S'adresser au propriétaire, r

OC "VE DUBE,
l'rois-Ilivicres 5 sept 1874, 8m
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE|
de Stadacons.

CONTRE LE FEU ET sun LA Vik
Isconrqnze

at . NADA, XT Vic, Car. pd

 acer =

PARTS: $100 CHACUIS
———)—

BUREAU DE DIRECTION ;

Présélent ue J.B. RENAUD, Ecn,
Vice"résadent « HON. J. SHARPLES,

Arex. Lenoisy, Eer,

|
!

| Hon.E. luxic, Sénateur,

1.14 Casapais, Ecr, MP. Jeux Last, Ect,
! Sons Ross,Eer, Cinice Tevt, Ecr.
| J, G. Ross, Eer.

Hnrenn de Direction à Vontréal:

Troxas Viyris, Fcn.

SGrunce D. l'eurren.
 

À SOMMAURE- Hronfrunt les transdetiors faites par le

Compagnies d'Assurance coutre Je feu en Cound
année 1873.

Vila
pondant i

 

de Justis, en la cité dos?

i

PAR ACTE DU PARLEMENT DELA Puissanck pu las |

= Vis-à-vis lei

il Autorisé : - $5,000,000.

 
 

mdnearEEESE——

de la. Cotte d'Armes
eee Pis md de te

- No.

 

WN. (OUTU, VILLEJLUVE & CIE.
IMPORTATIEURS

D'ORNEMENTS ET B2ONZES D'ÉGLISE
EN GROS ETEN DÉTAIL,

Moutréat. 21 Octobre, 1874,—a, €

anki —

A CIE, DE FUADS EONTE DE BOSTON 4 MUIORS,
No. 430 & 432, RUE NOTRE-DANE;

MONTREAL.
,

  

 

  

  

- Assortiment ComplntSPACILUSE SALLE

+ à C6 Magasin,
Pry

F $
De ! AR:

SPR)3

   

 

   

PIANOS. 8

  

TS = FIANGS
Au Qerge SII 6 j

es ORGUE,
Maîtres de Musique: ,Ç

Vendus à des À 5 RE

- HARD:1504S,
Conditions Libéraleses

 

   

GUARANTIS FoF Ë
POLE (A0 ANS

AGENTS POUR LES CEEBBRES MANUFACTURES SUIVANTES ;

Albert Weber, Pianos, New-York, Hallet. Davis & Co, Piunos, Bostun,

 

225 EN ECHANGE

CD, Poase & Co, do do HyTF, Miller & Lo. «lo do
J. & C. Vischee do , do Geo. Wood's Organs, do do

‘THON, A, HAINES, Gérant,

 

“Montréal, 22 ott. 1874,—a.

“Tun
Grand Séminaire des

vices rtreSEamr 2

Ille
Trois-Rivières.

6è

  

   

u
v

 

 

  

 

  

  

 

 

   
  

  

  

 

  

   

Lu bre I ,
| x p+ Pecié 3VOU He bo Coupagylg | rie res Bes pays

prodaatl'année iy odaut [anuce

: ! =
Ena... $163,920,63
sgricultural 00000 vi. u41,585

| Agrivsitupal Mutual. 13,004.88

Heilish Ameria... 141,035,411 fli,nie,

“apnergial Lino. 23,162,37) 54 BhT65,07 |
Guncdinu....…. . S4,3aT, 14 Ti BA44
Harfort... 103,085,82 14,646,097

imperinl... BAL,TI06% Th205,1|

fsuluted Ris 53.623,63; ze an |

Lancashire..….… . du, 734,86; 46,502.40

Liver |, Lou. a Globe. 253,632,04} 13+,568,66

Londonne... 0,308,014 43,875,14 |

North. British a Mer... 309 334,31 No 154,80
Northeriooesveurinnne 72,054.58, Vi,122,30

l'hœnix. 2220 000000 158,408,32} 54,000, i6|

Provineinl 020000 190,E01,04) 106,512,503
Québre vey 75,169,711 AT6’, TS
QUEQU. A0 ds m0 139,562 88) 050k, 41
loyal Canudion OT, 1AT,0ù 6,425,150

Royal... ves SILVMS VA 16TRIS05
Scottish Impériale... 49,000,014 40,811,531 |

We-typitoss.+. 1 ucu00 0 236,508.54; 158,059,80

$3,065,518,20) $1,688,017,82
,Ç LOSSESby environ §3 py
Surplus $1,376,000,8x|| €. deu PRIMES.

Le Tesae = z

Si nous prenous les quutres compagnies qui out

fast ion plus grandes affines savoir ; la Licerpou,,
London and Globe, North British, Roy +! of Wes

rw, be surplus ext ru Tessas de 50 pe,
EPUREM DUFRESNE,

Agent de lo souveriptios pour le Dsitriot d
Prois-Wivières.

Prite-Rividres, 12 Oct, 1874—2m.
 

PuoviN£E vE Quinee x

VWintrlet der Troi--Réviêres. J

Aeie de Faillite de

COUR “SUPÉRIEURE.

Daus l'aifuire de Trrrrin Lacroix,

18G9

FAILDE,
Le soussigné à déposé an Greffe de colté cour tn ne-

te de composition «4 décharge exéente par le majorité
nusnérique de 8:83 créauciers, vop Csentant les (rois
quarts en valeur de ses dettes et le VINGT-ET-UNIE.
MR jour de DECEMBRE PROCHAIN, il s'adressern
a velte cout pour ublemr confiemasion du ait nute de
décharge,

TREFFLE LACROIX-

par 
 

      ST
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     A VA#NEDäike.
0000

Aussi une Terre dans ln Paroisse Mont-Cartarl, rng Si Felis, de 4 nrpente de front 30 ue hrofon-

fondeur . 30 nrpents en culture avec tinison, graige et dépendances, À 31 Jieues de la cité des foie ivi ..

4 Terre dans la méme Paroisse rang St. Félix de 2 arpents de front sur 31 arpents de profondeur ar

vents ên culture sur chaque Terre. ;

| Torre dans In méme puroisse, rang St. Félix,
¥

}

srpents en culture avec un pouvoir Penn, i

4 Torres sur le terzaln des Grès, de N arpents de front sur lo de profondeur,

prenantleur fant sur le St Maurice avec un pouvoir-d’euu sur chnque terres.

1 Tarve dans le rang St, Mathien, de 3 arpents de front sue 30 acpouts de profonde

 

de :t arpeuts de front snr 24 arpents de profondeur : 20

vis-A-vis l'Île nu Tuurtres

ur,avec une belle vucre-

rie.
; ;

| Terre dans ka paroisse de Shawanigan de 103 arpents em guperficic tout en sucrerie.

, S'adresse àQaUresser a A LARUE.
. P. N. MARTEL,

sunproc, dd Litem, Les Tiros-Rivières, le 22 Juin 1874.
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“ CITOYENNE”TA
Compagnie d'Assurauce du OANAdA

‘cov
er

ver
re
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(SUR LA VIE ET CONTRE LES ACCIDENTS) |

Bureau Central:

176 RUE ST. JACQUES,
MONTREAL

Cette Compagnie offre les plus solides garanties de

solvabiliiô oe prouvé par ln déclaration d'un dividen- |

de dansles claq premières années isaw existence que |

tes affuirge sont conduites avec |

Votel deux exemples de bind

a offert f'wès assurés en 1974.‘ "

Prime annuelle pour vue assuraute de $3,000 9es

Profits....….…...…000cccuve mou 0%

Tutal pour cinq a REReran481 ou

où ci l'on préf-re L-isuce les bénéfices pourang-

wenter ba police oa ajoute à aux $3,000 pour

lus promiers baud + (Systdme de 10 ahi,

igi de 38 ans) inane

à que la *Cuayenne”

20
sooccumpases

   

$268, 00creas

  
  

Prime anuurlle pour une ners de $3,000 274 00

Total pour trois ask... so.Sa ana aveu 0e 823 00

Pacfits.…….….….….….- .… wuscus + 17

ou à l'an pr-fire Intà:0r jes b'uclices rouraug-

meuter Lx felicé;‘vn hfoutera aux FH,000 pour

Tes iruls any de primes... save ++c0+00. $420 00

E. A- ROCHELEAU,

Agent pour Trois-Kivivres.
Yer Octobre (874 «=i

REGU par Les DERNIERSSTEAMERS

1888 DOZ. DE.

CHAPHAUX,
HMAUE.: NOUVEAUTE

 
 

t

 

; v  ‘ DRRNIER GOUT EN

FEUTRE, «. LAINE,
TOILE, PAIBLE,

CASTOR (Soie), SATIN,
GUISBE'{ >  LEGHORY, &e.

Formes et couleurs (rès-vaciées,
BON MARCHE

A VENDRE* -

lu GROS Seulement
CHFZ

HENRY. DALCER,
Trois-Rivières, 19 avril 1874.

m= TTANS

 

1.2 Sanasigad fera application à lu prochaine Session

vu Parlometit Procinclal de Néslep, pour la passation

Jun Bill pour ui permatte dètre admis À In pratique

d Avocat, Procureur et Bollielteur'en loi. i
GEG. B. HART, N, P.

Trois-Rivières 19 aout 1874

wasuo r, Horde et .Rowlhau‘ Coubinés
ne J & 8. VESSOT,

“Patents IeTerNov1869,

Premiers prix 3 VExposition Broyingialg do. Montria

ou 1370 et 1874 de Quibge én by et d'Hamillton
en 187 ih iUE

3 J

oarm -

>

 

sun, de grande arcaiid 187. pette macuine A
loghations ellestirentmoing et fos ab moins sur le

du des Eleveur, ;
; MACHISES AVÉLIGRÉES,
Grande “cunomie de temps, de muig d'œuvre et de

somones,  Rengentent meilleur,
be pra des bemoira avee lez faits de transport ox-

tr est de S116,004 comptaut, où bitvendus par tere
à d'aucrps conditions
Pour plagam les lafocuatiqu s'ulresser aux proprié

taères, a ess J, 0 3 Vessot de Juliett-, P. Q.

Vulciles noms de quelques-gng da Yours agin mw -
TREYFLE HORRISSETI, pour -Troise Hivièeds.-
ALPHONSS LEYSSQUE,-qoue St, Grégoire,
WILLIAM CARRIER, pour Québec,

Jatiette, P. Q. 14 juin 1874.~<6 m,
Nous soussigacs, certifioup par les priscotes, que le

vipgt-cinguidue jour do maj dernier, vous avons fait
l'essai dusemoir de VI. J. & S. Vessot du Joliette,
en présence de plusieurs ficrsonnes, et, nous avons
constaté qu'il étrit était facile du semer en douze heures
r36) treute six minote de grain, hersc, rouléetausii la)
irmine pour foin où paturage, ct.nous n'hésitoLs pas à
dus) qu’ep semuir de cette nature fait l'ouvrage de trois
vu quatre hommes et de cing ou six chevaux,

OLIVIER DUFAL.
-THEFFLEMORRISSETTE

a tn = z ; =

THOMAS SOUANIVAL.

FÉRRONNERIES,

—ie

lafbätiese ce qui met'en étdu de satisfaire les personnes

le plus applet d'égiceries pour les familles, Tous les

MAGASIN D'EPICERIES,

VAISSELIES,
; UINCAILLERIES, &e., &e.

|prio que l'on a'fait ce printemps est très
cnpsidérdble vy lea réparations que l'on a fait subir à

led plus exigeantes sous tous les rappports.
n 1rojuvers conatatoment à ce, magasin l’assortiment

effbts vienneut d'étrd roçua par les dernicrs vapeurs.
Ve-puldic.calsuapectucssementprié. d'aller voir son

édli:>scinent ayunt d'aijeracheter ailleurs.
Bu dounere la plod, x ih 1 +4, toute com.

amynghe, o -wépde suit de la ville &u de hc
hklfucedublue do ROBICHUNàFrère.
Ÿ (Près du Marché.)
Frois-Ririères, 8 juin 1874.

Magasin de Provisions,
;

[hs Maison LACROIX & Fuène annonce au Public
faites et aux Campagnes du District qu'elle

 

 

vigbt de recevoir 8os marchandises d'auto.uue. Les
prk ques porvent oaîntenant aller ezutninerieurs cpi-
cotlanasl A rE

les Mesa eeau iarfient |
examineciear importation du printeups qui sera bewu-
caap plus considerable que celle de l'année dernière.
ia geandenr do lent nouveau magasio lear permettra
de sonic yaa ligne d'épiceries pluseu rapport avec le
populenz quartier St,Philippe.
On tronvers Toustamment à leur mazasin les meil-

laura Thés, Sucre, Lard, Fleurpr les Ligueurs jee plus
Vas PEGI

Les caltivateurs auront l'avantage de trouver des
tcaties spacisuses ct une grand: Cour pour znettre
lsucs voitures.
Tous los produits de la ferme sout prisau plus haut

pix des marehis,
(ta solicite le hienvéillant ncovrugzement da public,

iLJAUROLX & ¥rére.
Trois-Riribres, 12 nov. 1874,

ence et économie.

 

nl

Adresses d’Affaires.

ALURED DBSILETS, Avocat.—Bureau, ue,

St, Joscph. ;
Les Trois-Rjyieres, 21 wai 1873.

Justice,

meut le Vircuit de ia Rivière-du-Loup.

ARTHUR QUnéottH, I. D. PAQUIN,

Trola-Rivieres, 20. Aoit 1872 —1 a.

+ TURCOTTE, FAQUIN & TERCOTTE, Avis.

Bureau SimRue dis Champs, en face du Puluis de

AN. Turcotte, l'aquiu & Turcoite suivront régulière !

LUCIEN TURCOYTR. :

EEaaeertmarier -

1
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PHI.
NARCHAND-TAILLEUR,

Roux Norne-LDaur,—d'orts voisine de 1. Guillet, éer. N.I*

Le soussignéremercie le publie en général du libés
 

——

DUMOULIÉ & MetiRUD, A voeu».—Bures
| çue des Chap, à vété de la vest-ience du Séverr

| Dusoulin, Fer, Shercf, près du Pabsis de Jusace,

ral encouragement qu'il à reçu et espère par le plus
d'attention qu'il portera À servir ses pratiques mériter
encore le même patronage qu'on À bien voulu l'honorer

depuis-pror de 25 uns, 11 vient de transporter son
magasitetsu Moutigue de tanleor sur larue Notre-

| Les Trnis=tivtercé, 29 setcbre 1a71,
   

 

  

———_ + peur: 05 0e 1 pee

EFHREM DM FRESNE, Ave = Bos,
Loom dus rues Roy = al ave Fuig >

Les Tru—1lvièree, 34 me1753,   
  

“TLR. DUFAESNE, Notaire Publics 1 Sy. dic]
| Utisiel—Bur su: Hu Notre-Dane, i

aed Tron=liv Gres 24nil 1571. fj |

PU. GUILLET, Notaire,— Bureau, rae
Alexa: dre.

Trois-Rivières, ler juiltet 1874.

RUI'ERT G 1: BAR,
Coins des Bre: tiarter os
Trois-MieF res ‘6 mai tata.

 

8. aNatsire :
s intt,

 

*Dr. PAGE, Rue du lPlaton, Trois-
ltividses, Deotiele et Marchaud du - in
touter sortes de Machines i Coudie, 4e
de Pianos, Mé'odiums, O:gues et nu

tres iustrumeuts de musique. Les prix sont
plus Las que l’on puisse trouver eu Qavada.
«Jars Trois-Rividres, 21 mae 1870.

RYAN & RICKABY, Auctioneers and Cou.
wistion Merchasts, Nutre-Dame Street,—
QUNSIGNMENTS respectlully sulicited, charges mo-

dorate, And returns prompt.
These. Livers, May 2nd 18:3,

0. HAR. Y DE CHATILLON.
MAROHANL ET IMPORTATEUR

D'ARFICLRS 2 MUSIQUE ET DE LIBRAIRIE.
AICO ET.

 

 

 

Bu:cau de colle..icn et d'Assurance
sur bn vie ¢t eontrele ten pour le district

desTroy -Rivitres 3;

Affair à gérées avec soinet diligence,
Krurest DUFRESNE. P. O. TRuveL.

or Avocat, tAgent collecteur.
lue Notre-Dame, porte voisine de 11. R. Dufresne,

libraire. ’
 JTeois-Riviéres, 9 oct, 1813, 7;

GEORGESBALCER |
INPORTATLUR

&.

 

BT COMMI:SIONNAIRE

 

EN GRO: SEULEMENT

COIN DES RUES NOTRE-DAME & ALEXANDRE
Trois-Rivicres, 5 Novembre 1873. M

ILAJGIE & frère,
2 MARCHAND,

* MARCHANDISES SECHES)
Rue Notre-Dame,

Trois-Rivières, 24 fevrier 1873,

200,000 Bardeaux de pins et
E soussignéoffre en ventesur son quai; 240,000-bar;

L deaux de pius ct cèdre, vu lots à satisfaire les ache-
teurs.

fo
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e
w
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cèdre,

JAMES DEAN,
Trois-Rivières, 8 dee 180,

Grande Vente de Lots à Bâtir.
Le Séminaire des Trois-Rivitres offre en vente

Quatre vingts Lots magniliques, situés dans le vo inina-
ge du nouvenu Séminuire.

Pour fes con litidus.où pourr: s'adresser soit à Mes
aire©. F. BaillurgeguLire, Oure des Ccois- divides,
soit à M Ls.ltiquard Ptre Ÿ. T. IR. ,

 

 

   Trolychivispes, le G Avril 18745
Emi anemetaao

- - A-Vendre.

Une maguifique Lerre situce dans Ja parosse de No-
ire-Dame du Mont-Crrmeldanr le rang St Louis, Cel-
le terre coutient T9 a7pestscu superficie, dont » Ar)
pents cu culture avec maison, hangar, eto.,
Un délai raisypnable seracorde. S'adresser à

--* LUO DUOHA ME,
marchand à Mout-Carme).

vo A VIN, r#

id -
Ayis publi¢ ¥8t basJeprosent donpé que de

serafaite à Le législature de Qube,Garantiepram
newiziion, pour ia pussatiowdin scte pour autoriser
le gouasigue à constrnire des'guals dus estacadez flot-tutes (bovins) des pilliers dans la rivière Bécancôur,
dans le contd de Nicolet

OHARLES .
Tryis-Rivideed, 15 cctobre, 1874. COTE

A:VIENDik.
 

Tris lats de Terre situés danz Le premi. ! er rang de ja
Paruisse de Ste. Flore dont environ 50 nrpeuts iv terre
projre à le calture avee bitisses Icesus constrnites,

Pour les conditions S'adregser à
i So ALEX: BAPTIST.

Trois-Rivitres, 20 aout 1R74.—2 m,

LOR & .DUFRESNE.
ARCHANDS-AAILLEURS.

| ES poussignéa remercient le
4 jpublie er général de |

coiragement qu'ils ont reçu et
ils espétent par Îeur conslante |
ullention mériter encore leur

.Meutelitant pationage- |
cor tims ent @i tevir Joprmaga
sin surin rue du Piatoo. (por-
“te voisfhe de l'ancien magasin
de feu On, Latreilla) ob le ju-
blic est lavité à aller voir leur

WAimportation du printemps,
L'un des associés, M, Zéphir Lor aprèsune expérience

de plusieurs nnnécs, passées à l'atelier de fon M. Onési-me Latreille, ose demander une part du patronage Le
Je ville et fl espère pouvoir donner pleine satisfaction
aux personnes les plus difficiles.

.

  
ae

Dame, dars le vaste magasin ci-devant occupé par M.

L.J ROBITAILLE, porte voisine de M Valère Quile=

let, N. *. II a renouvels, depuis quelques Jours,
complétement son assortinest de drape, (werds, casi

mirs, ete, de sorte qu'en aflnut À son ni gasin le seul

trouble qu'on y trouvera sera Vembarras du

choix des cAets.
M. Gravel prie auissilez persourus qui ont des com-

mandes à fuire de les donner ui plue sêt, afn de pe pus

éprouver trop de retard,
Tous tes articies sontexécutés sous wn propre surveil

lance. Conditions comme par le passe — Las prix,
Le suussigui est unused dépositaive des célébres Mou-

lens À Coudre (NSiu.ger family) où l'on pourra en aches

ter au mème prix de Moutréal.
PIIL, GRAVEL.

Les Trois-Rivières, T Avril [874

PROVINCE Di QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

EBill- Privés.

{ ES personuesqui se proposent de s'adreser à lu LE.
ÀU GISLATURE dela Province de Que bre pour obte-
nir la pnssation de HILI.S PPIVES ou LOCAUX, por-
tant concession de privilèges exclusifs où de pouruirs
de Corporation pour les ns commerciales ou autres, ou
ayant pour but de régler des arpeutages où définir des
limites, ou de fairetoute chose qui warait Veffet de com.
promettre les droits d'autres parties, gont par les pri-
ser es uotifiées que, jar lesrègles du Conseil "Législa-
Lif ot de l'Asremulée Légielative respectivement (les-
quelles règles sont publiées au long duns le “ Gazette
Ufficielle de Québec)” elles sont requises d'en donner

UX MOIS L'AVIS (apécifiunt clairement et distinote-

went lu nature et l'objet dela dite demaude,) dans la

+ Gazette Officielle de Québec,” en anglaiset en fian-

cas, et aussi dans sn Journal angluiset dans un

journal français publiée dune le d'atilet concerui, et
de remplir !es formalités quiy sont meotionnées. Le
apremier et le dernier de tels avis devant être envoyés
wu Bureau des Bills £rivia de chugue Chambre,

Toutes pétitions pour Wirue lrivks duivent être pré-

@ nitics dans les * deux premières semaines ” de la ses-

Mop,
BOUCHER vu BOUCHERVILLE,

Grefller du Con, Lég.
G. M. NUL,

Oreflier de l'Ass, Lêg.
uife c, 3 Août 1874.

> .

# 1A VENDRE.
Hareug Labrador No !
Morue en Quart et en drafi,
200 Quintaux Morue Sçche,
Suumon,Truite, M arqueresu, huile, ete,

—AUSSI—
Lard Messet Baindonx en sceau,

—AUSSI—
Un grand Lot de de vieux cuivre rougeat jaun,

À veudre par {

 

f
G. TANGUAY.

Basse-Ville, Québuc, No. 20 Rue St. l’aul,

IMPORTATON NUUVELLE,
FRANCOIS GELINAN,

MARCHAND DI NOUVEAUTÉS.
(Ancien Magusin de Thowas Fortin.)

Porte voisins du M asin de M. dubn MeDouguit,

(J'res du Marché.)

 

 

 

M. GELINAS vient de mettre son nag sin sur le
merileut pieds possible. Ou Ureuvorn constammesties
marchandises-Secher les pits en ovum et les plus vu.
tiég que l'on puisce trouver en ville et à des prix tres
réduitg,  l'echarde printemps est un des plus cousl-

dérables et yant élé achetée aux conditions leg plus
avantugenses me met eu Ctal de vendre mes murchan.

magasin,
Une visite estrespuetueusement sollicitée.

FRANCUIS GELINAS,
Irois-Rivières, 9 Juin, 1874,

 

BUREAU DEPOSTEdesTHOIS-RIVIERKS

drrivée et départ des mulles pour l'Eté,

A comuencer dn ler Mai, 1674, jusqu'à nouvel
& via, lexmullesurriveront et se fermeront à ce bu-

reau come suit +

 

1 Mrile pour Montréal, | Départ,

Qu bec, Sorel par vapeur:

quotidienne seers3 00 P. M.

Arrivée.

8 00 A. M.

2 Malle pourles Townshirs;

de PEst, Haut Canada,

Etats-Unis, St. Grégoire!

Nicolet, ete, pur chemin!

defer quotidienne... ap| M;

MALLES LOCALES. |

11 30 A.M.

 

3 Berthier, (par terre)
IliveNord,quotidienne les
dimnnchesexenpté 0. ‘1100 A,10 A.M.

il Champlain, par terre,
Rive Nord, quotidienne,

| les lundis excepté... 11 00 À,
i

ly Bécancouet, par terre!
Rivesud, quotidienne, lert
dimanclirsexcepté .....10 30 A, Ÿ.

6 St Maurice, Fte. tone |
viève, St. Narcisse, quot. 2 P. M,

10 A. 4. Mi

13 60 A. M.|

1PM.

|7 St Manrice, Shawinigan,
8t. Etienne, Forges 8:

! Maurice, les mardi, jeudi
10 30 A. M.' et sumell.………..….…..

GRANDE BRATAURR.

Par la ligne Fanadienne …. Vendredi...

 
midi.

Pur lu ligne W. à G Now-York....Somedi….
YF Les lettres enrégiatrées lloirent

minutes avant la fermeture den males.
GC. K. OUEN, M, P.

Les Trois-Rivières, 4 mai 1873.

  

  Toute commande de In campagne ou de Ia ville pong
hobillements sera exécuté sous le plus court délai ets ;

! des prix très modérés, !
| Les soussignés ont aussi £16 nomiiz agents de ta e-|
. lêLre mannfacture de woilin coudre de Banner de
+ Sherbrouke qu'ile rendront aus pin: bas prix et mon.’
!trerount aussi liage G0 cok weniing.  Ou'irouvera

* quasi, tes file, soice, diguilies, hiriles er tout ce qu'il
+ faut pour toutes espèces de ru sulina coudre

! (En fuce du BLOCK BALCEk.)
! LOR & DUFRLSKE,

edt

|

Is€

Trois Rivières, 19 mai 1874,
{

pérennes pes DOUANES.

(Trans, 16 mui 18783.
Escompt« aulncieé aus ler envoie Américetns|uaqu'à i

rauvel ordre: JO pay cont,
R. 8. M, BOUDHETTR,

Commiseaire dex Dounnea
lé anni 1878. § no
XF" L'avincisdemsus est le seul qui doit para

upiers autorités À le publier,
duns

slises à meilleur nurche que dans n'importe quel autre

LE JOURNAL DES Trois-Rivri res, 10 Decembre 1874

= ee apres se

CANADIEN
ba

ERRONNERIES.

MAGASIN

    a

SLIVEAUH. BELIVEAU.
IMFOLTATECR OE FPERKONARRITS

KT FABLICANT LE FLRULANTERIKS,

EXSEIONE vi L'ÉGOUINE x1 ou CADENAS,

Noa, 183 et 108, Nue St Paul—Nentréal,

Aerotlaivent complet d'Hoile. Pérébentie, Prinsures dr toute

sortes, Vitree de toutes grandeurs, Vernia, &c.—Ausel : Poéles

douitles À vn où deux fourr.caus, Podies de Cuisine à churlon et

À buis. de fantaisie ciaulrrs.

Montréal, 9 juin 1874,

TENTREPOT d'ÉBENISTERIE.
ET GHANDE MANUFACTULE DE 0]

MEUBLES DE PREMIÈRE CLASSE,

   

'
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iC. B. BARISEAU,
l'ont la clienible tomjours croissante tat le meilrar 1émosguage

en aveur de l'excellence desus meubles, invile reapeutueuselent

lee Citoyens sen Frns-Rivsres ei des environs À venir veailer son

Etabliogesuent au .

No. 449 LUE NOTUR-DANK (PARTIR OURST.)

Ou'ilpent répreneire avaalageuse1nant au besoin dar pablie,
genrede acc meubles et le style aimé est en vogue à Montréat

UE ue éroint pas d’adfirmner qu'il est en jioasésgionde pins bras

Dessetus de menties, Parure de thainbre à co seher de Salon ou

de Salle à Diner. de stosiréal, et it est prêt À les roadie A dey
prix exirémeinent oimlés és,

Son Entrepôt contentune grande cotlevtion de meubles en Pao
lasandre, Noyer Noir et vitres Moss de 14:14 les prix ot de toutes
Tes descrip infis. fiSegue qu d'inpartait ny-sort de va
Boutique nu tout val exéiuié avec sein of diligence,

M PARISEAU, entend continuer vindusinie de ta réparation
dés me Iles, matelus À rvssorts, Ete, Iste,

Montréal. 9am 18,

FELIX CRAMER.
GRAVEUR ET DESSINATEUR<

BUR BOIS ET METAL,
626, Rue Cruig, (prés de lu Rue Bt, George).

Toutes sorte de gravures sur lots cu sur métal unies © =n
couleurs faites duzs vmotyle supérieur et doles prixte mass
nated, 3. #4:
Monteéal, 0um 157%

OCT, CIRAD.
Sianufacturirr 4, Garutiures do Corcueil

Doreuret Argenteur ;

Le

 

 

 

Une attention toute spéclale sera Œupnée Ma dorure
et lu remise en couleur de toute espèces de bijouterjes

Rue Notre-Unme.
 

Octave Girard et l'rançris Larivière

 

Fahticinis &e Cerencil et entre
prencurs de Po spe Funèbre

Coins des rues St. Philippe et St, Rock
Trois-Rivières, J£ déc, '

Compagnied'Assurance Impériale
CONTRE LE FEU.
 

ÉTABLIE EN 1803.
—

Bareases Chef: . | Agence pu be Ouida:
1kue Old Broad et 15 Pall ail, 614 et 6 Hue BL-Franços-Xavie_

LONDRER | NoïtRral,
 

(upitul souscrit et plucé : -
UN MILLION SIX CENT MILLE LIVBXS STRADIND

Lea assurances contre les pertes jar ie feu s'effectuent
aux conditions les plus faverables, ct les pertes sont
réglées snus en référeran Bureau à Londres I n'y»
ancun frais à payer pour les l'olices ou les endosse
ment :

WILLIAM HEBER RINTOUL,
. Agent-Général pour lo Canada,

CHARLES DUMOULIN,
Agent pour les Trois-Rivières,

Rue des Champs,

Les Trois-Rivières, 21 uni 1878.
 

Magasin de Chapeaux.

 

owRUEDES FORGES, près ds Murch

x grand assortimont do Otapesux!tels que”:

Panuma,
leg horn, :

Paille,

Toile, ole.
des meilleôres fut riquies de Porte er de Londres.
On reçoit fontes tra semaines les dorufères formes,

de chapeaux les plus en vogue à Montréal. J'rix Lrée
modérés,

i’ AURAL.
MANUFACTURE DE CIINOLINF, 
   

PARLEMENT FEDERAL
——

à

BILLS PRIVSS-
—0—

Les personnes qui, dans les provinces de Québec er
Manitubu, ee propusent de 'adreuser uu PARLENENT
pour obtenir In passation de BILLS PRIVES portant
concession de privilèges exclusifs ou de puuvoite de
corporation pour des fins commerciales où autie, cu
ayant pour but de faire tout nutre(ehese qui auinit Para
de compromettre les droits d'œutres parties, gout per
les présentes notibées que par les règles des deux à ham-
bies du Parlement, tesqueiles règles sont publices au
long danstiu Gusçtadu Canvdu clles vont requises d'eu
donner DÉCX MOIS D'AVIS (apécifiant clairamcer et
distinetement lo nature ‘et l'ubjet de la domande), dong
lu Cuzetie®du Canada, en anglnis et en francais et aus-
st dans un journal anglais, «4 dans journal fuaneuis pu-
bids duns le district concerné, Le pretnier Lic dere
nice ysucrosdes journaur contenantesl avis deviont
être envoyés av Burau des Bills Privds de clndutie des
deux Chambres,

Toutes pétitions pour Bills Privés dolvent Être pré-
roulles dans les sroir premières semaines de 10 pesvian.,

Les bonotuives payables pour bills Privea vit ve
Deux Cents Divetres,

ROBERT LEMOINE,
Qreflier du Sénai.

ALFRED PATRICK,
Greiendle ta Chuubre

des C'aumunes
 

 

MARCHAND DE MEUBLES,
Rue St, Georges,
 

ENTREPOT DE MEUBLEE DE PRRMIKRE CLASSE
Meubles réparés à ordre. Peiutures de toutes sortes

Huiles, etc.
It sollicite une visite du public do In ville et des come

pagnes.
Tin Rivitres, Mai 18Td.0~r,

A VENDRE.
E sousslgné mn constummenten mains ctà vendre
toutes espèces de bois carré et scié, conslstent en

bois carré de pia rouge, pin blane et d'épinetté, en bois
sclé de çin, d'épinette et de prûchu ae loutes ditientivous
et qualitéss apuieus porce et demi {paisseur vn won
tuant

Burdeaux,
Lattes,

Moulures,
Cadres,

Plinthes,
Portes et chassia,

Boîtes d’embalage
&te., Ete, Etc

JAMXS DEAN,

 

L

Le tout aux prix les plus Las,

Trois-Rivières, 8 Août 1672.
 

  

    
4

ecceesaas

 

; re que

re de touts sotls Vonducs pur J. Q.
Pipe, rue du Pluton Trois-Hivièies de $6 à'E30 sn der-
Ford jrix qu'en jeurin 6€ Jes p1ocurer parteut pile

$ Machives à coud

els, Venczel voyez.
J. Q. PAGE,

Dentiste,
Irois-Rivières, 19 février 1874.
 

 

ASSEMBLÉE LÉGISLATI NT.
So Quibre,& Nov. 1874

11 est douné avis que confurn€ment ñ la 60e régle ce
l'Assemblée La gisintive de Ja Province de Quible, teu.

te pétition pour bill privé doit ltre ! présentée, le, cu
avant le 17 Dicambre prechuin,

G.M. SUIR,
Gruifier de Lusr. Log.

oh Nov 1874.

Le Journal desTrois-Rivières
Est imprimé ct publié par CÉDÉON DESILETS,
lropriétuire-Jediteur, à qui toulcs Jetez, Cuvois,

cle, doivent être ‘udierrés frenço, A fit, sin.crié
Rue St, Antoine, en face du magasin de M.J. G.
Luckeroff, les Trois. Riviires,

: ' CONDITIONS,

Le Journal des Traix-Jiivitres porutt tous
Luxniet JEumi de chaque semaine.

PRIX DE L'ARONNSENENT *
Pour douge moiro.…us voru-. S200

 uix + 126
Pour les” EtotsUnie... 3.00 en Or.

Invariablement poyalile d'uvence,

On ne peut s'nbonuer pour moins de six moin.

Toule personna qui voudro diccouticurr rot

abonnement devra on dinner evis br mois avant

l'expiration de seu semestre et avoir py les erp:

osasen

 

svogers.

|res wily oo,
TARIF DIS ANNONCES,

Les annanees sont taisées sur type Jherir,
conditions suivantes :

Proniér: Spgestior, pour Hideus RE
Chaque arsque ppste qu Her ee NE

Ve repre horeert cercute 100

geo) emg ron =,
Ceres tee {U, P,RURRAU.

Trois-Rivières, lOnu 878 —L
 Mette ere[Lhe Ov,

ven tesponrtble,

 

 

 


